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Je crois que je serais mort de cha­
grin si j’avais prolongé mon séjour 
dans cette malheureuse contrée ; aussi 
j’en repartis et arrivai à Nantes, où 
j’avais hate de m’embarquer. En me 
pressant ainsi, je courais au devant 
d’une mauvaise nouvelle, car ce fut 
dans cette ville que j’appris par un 
négociant que le banquier de Paris 
qui avait reçu en dépôt des sommes 
considérables de madame Hardisson 
venait de faire banqueroute. Pour 
moi, c’était .'a première peine d’ar­
gent qui madvenait. Cette peine 
n’était pas le la môme nature que 
celles que j’avais endurées jusqu'à ce 
jour, mais je serai franc, et je ne ca­
cherai pas qu’elle me fut très sensi­
ble ; car moi, pauvre paysan, je m’é­
tais trouvé riche avec ce que la bonté 
de la noble Américaine m'avait lais­
sé, et pendant mon court séjour au 
hameau natal, j’avais vu tant do mi­
sères qui me tendaient la main, que 
je n’avais pu être économe. Je me 
trouvais donc dans l’impossibilité de 
m’embarquer, car je n’avais plus de 
quoi parer mon passage ; mais ce­
pendant, plus que jamais, je soupirais 
après le moment où je pourrais être 
reçu dans l'asile béni où le père 
Adrien et le père ü’Connelly me 
pressaient d’arriver. Un jour, j'eus 
comme un accès de désespoir, et moi 
qui jusqu’à ce moment, avais été 
résigné a toutes les épreuves qui 
m’ont été envoyées, je regardai dans 
mon cœur et je n’y trouvai plus de 
résignation. Cet état me lit peur. 
En passant près de l’église de Sainte- 
Croix, j’y entrai et allai me proster­
ner devant l’image miraculeuse de 
Notre-Darae-de-Bon-Secours. Là, je 
versai avec larmes tout mon chagrin 
dans le sein de la Consolatrice des 
atlligés. Au bout de quelques ins­
tants je sentis que la sécheresse de 
mon âme diminuait sous la rosée de 
grâces qui me descendait d’en haut.

Lorsque je me relevai de ma prière 
je me semis comme assuré contre le 
désespoir , je ne savais encore quels 
moyens me.seraient offerts pour payer 
mon voyage, mais j’avais la convie- 
tion que j eu trouverais un. ])aiis la 
position malheureuse que venait de 
me faire la faillite du banquier amé­
ricain, toute pensée d’emprunt m’é­
tait interdite, car avec quoi aurais-je 
jamais pu rendre la somme qui me 
serait avancée ? Je cherchais donc 
dans mon imagination encore jeune 
comment je pourrais atteindre le but 
de mes désirs, lorsque tout, à coup, 
en sortant de l’église, je rencontrai 
sur les marches de la maison de Dieu 
un pauvre jeune homme pâle et dé­
faillant, couché sur le pavé et la tête 
appuyée sur une orgue de Barbarie ; 
déjà près de lui étaient accourues 
quelques-unes de ces bonnes et ex­
cellentes femmes que l’on nomme à 
Nantes les dames du change, et qui 
sont marchands de fruits et de légu­
mes. Cellos qui étaient auprès du 
pauvre Savoyard lui lésaient prendre 
du jus d’orange et de belles cerises 
aigres pour le rafraîchir. L’une 
d’elles me dit : Ce brave garçon était 
allé à la poste chercher une lettre de 
son pays ; hélas ! il y en avait une 
pour lui, il l’ouvrit bien vite, et il 
n’en avait encore lu qüedéux lignes, 
lorsque tout à coup il jeta un grand 
cri, en répétant : O mon père ! Puis 
il est tombé sans connaissance dans 
la cour de la poste ; là,vil a été bien 
secouru, et, se sentant mieux, il s’est 
relevé pour regagner son logement 
dans la rue Üichobourg. Tout à 
l’heure, il nous disait qu’il voudrait 
bien trouver quelqu’un qui achetât 
son orgue, parce qu’avec l’argent 
qu’il en aurait il retournerait à Cham- 
béri pour tâcher de consoler sa mère 
en pleurant avec elle.

En écoutant ce que cette femme 
me racontait, jé sentais que le vague 
de ma pensée rondait pour ainsi dire, 
et s’en allait j-eu à peu, comme l’eau 
tombe du glaçon et qui s’écoule sous 
le rayon du soleil ; et pendant que 
le brouillard qui enveloppait mon 
esprit st» dissipait, des projets renais­
saient ; parmi eux il en surgit un 
bizarre, comme les songes qui nais­
sent de la nuit ci du sommeil, mais 
auquel mon esprit s’arrêta plus long­
temps qu'à tous les autres ; et dès 
que la Savoyard lut rentré dans la 
ii}isérable naiisarde qu’il occupait 
sous les arddses du toit, je me pré­
sentai à lu; et m’asseyant sur la 
paille qui lu servait de lit, je lui 
dis : Vous ét<s«eou4l'rant et pauvre, 
et, moi je sus dans la peine et le

malheur ; vous venez de perdre votre 
père, et le mien est mort depuis quel­
ques mois. Vous allez revoir votre 
pays, et Lâcher de consoler votre 
mère, et moi, qui n’ai plus ni père 
ni mère, je veux (orphelin que je 
suis) aller me réfugier dans la mai­
son de Dieu, père commun de tous 
les hommes ; pour me rendre à l’asile 
qui m’est offert, je n’ai plus assez 
d’argent pour payer une traversée 
longue et chère, mais j’ai de quoi 
vous payer votre orgue. Voulez-vous 
me le vendre ? Une des braves mar­
chandes qui vous soignaient tout à 
l’heure auprès de l’égli«e de Sainte- 
Croix m’a dit que vous vouliez vous 
en défaire ; est-ce vrai ?

—Oui, répondit le jeune homme, 
car j’ai hâte d’arriver à Chambéri.

—Eh bien ! quel est le prix que 
vous en voulez ?

—Il m’a été vendu par un ancien 
du pays, je l’ai payé quatre-vingt 
francs. *

—Quatre-vingts francs, je puis 
vous les donner.

—Eh bien ! le marché va être fait 
tout de suite, et dès ce soir à la fraî­
che, je me mettrai en route.

—Et moi je me mettrai à appren­
dre pour aller par les hameaux, les 
villages et les villes tâcher de gagner 
de l’argent.

—L’orgue est bon et a de beaux 
airs.

--Je vous ai entendu il y a quel­
ques jours dans la cour de l'hôtel de 
la poste.

—Oui, j’y allais tous les matins, 
espérant y trouver des lettres de chez 
nous ; et ce matin, j'en ai reçu une.

Le Savoyard ne put continuer, les 
sanglots l'étouffaient, et de ses yeux 
coulaient des ruisseaux de larmes. 
Au bout de quelques instants, il se 
remit un peu, et me dit pour me 
démontrer que je n’avais pas lait un 
mauvais marché : Mon orgue ne 
joue pas seulement des valses et des 
contredances, des romances et de 
grands airs d'opéra, mais il a de. plus 
des airs d’église : Y Adoremu,s in enta- 
numf.yAdeste Jldeles, Y Exaudiat et le 
Parce Domine, parce pojnilo tua. 11 a 
de plus la complainte du Troubadour 
béarnais et, O Richard ! 6 mon roi, 
/'univers Y abandonne ! Ces airs don­
nent du prix à mon orgue, parce 
qu'ils sont aujourd hui défendus ; 
dtms le pays où nous sommes, et dans 
toute la Bretagne,l'Anjou et le Juitou, 
ces airs sont ceux que nous jouons le 
plus, tandis que quelques mesures 
seulement de Ça ira, ou de la Mar­
seillaise nous feraient jeter à l’eau !

Quant aux hymnes et psaumes que 
l’on chantait dans les églises (et dont 
j'ai les jeux), ils font du bien à lout 
le monde, au musicien ambulant qui 
tourne la manivelle, et aux vieux 
qui l’écoutent, parce que cela leur 
rappelle le temps où, le dimanche, 
les Français allaient le matin à la 
messe, et le soir à vêpres et au salut. 
Et dans les campagnes, avant que les 
prêtres fussent de retour et la reli­
gion rétablie, les bons paysans, les 
anciens des paroisses nous deman­
daient de leur faire entendre les airs 
du bon Dieu, et c'était toujours la tête 
nue que les vieillards et les jeunes 
hommes les écoutaient ; les femmes, 
leurs lilies et les petits enfants ve­
naient aussi prêter l’oreille avec plai­
sir et respect.

Allons, me disais-je, en écoutant 
le Savoyard, il y a donc un bon dans 
ce métier d’organiste ambulant ; ce 
vagabondage a donc parmi ceux qui 
s’y livrent des âmes honnêtes ! Et 
vraiment je trouvais de la poésie dans 
ce que venait de me raconter l’artiste 
nomade ; il me semblait, qu'il y au­
rait eu un charmant tableau à faire 
de ces campagnards avec leurs 
fils et leurs femmes, les uns assis sur 
l’herbe du‘chemin, les autres sur les 
pierres des murailles bénites, que la 
main des impies avait ébranlées et 
renversées les unes sur les autres, et 
au centre du cercle formé par tous 
ces fidèles, le jeune joueur d’orgue 
debout à quelques pas du cimetière 
et en l'ace de l’église en ruine, ressus­
citant les chants sacrés qui y avaient 
retenti pendant plusieurs siècles. ?

. à suivre, •

î • •de nous l’imposer. C'est le dernier 
cri qui soit sorti de leur cœur inter­
nationaliste.

Tendant les scenes que je vais 
essayer de décrire, M. Grévy a veillé 
avec un soin jaloux sur les derniers 
moments de la mourante. Il n’a rien 
épargné pour lui assurer la liberté 
de l’outrage et de la calomnie. Mal­
heur à ceux qui se permettaient de 
protester contre les outrages ! Ils 
étaient rappelés à l’ordre par l'hon­
nête M. Grévy, qui voulait pour sa 
cliente une mort absolument civile. 
D’ailleurs l’honnête président n’avait 
lias lieu d’etre satisfait, et voici pour­
quoi :

A peine la séance est-elle ouverte 
queM. de Fourtou, écartant poliment 
mais virement, certains députés qui 
voulaient encore déposer quelque 
chose, s’était élancé à la tribune et y 
avait lu, d’une voix ferme et vibrante, 
la déclaration que nos lecteurs con­
naissent, el à laquelle tous les con­
servateurs a ppl audiront.

Pendant cette vigoureuse significa­
tion de congé, les gauches, obéissant 
visiblement à un mot d’ordre, ron­
geaient leur livin ; mais au bout de 
quelques instants, la consigne est 
forcée, et de nombrcuoco interrup­
tions partent de l’extrême gauche. 
Vainement le citoyen Gambetta, aidé 
des citoyens Spuller, Clémenceau et

Grande Loterie du Sacre-Coeur.à l’ordre parle président, puis een-j 
sure par la majorité. M. Grévy nef 
recule devant rien. 11 lait de laj 
morale à la droite et laisse la gauche --------- .
évacuer tous ses cris et insolences. ( !,;.rrK Lol?rf (41,iSt\nAe h vTr T,e grandes œuvres catholiques : te Carmel, les Coot 
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tine à faire une grande impression.
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sur le pays. Le ministre a d’un mot j c. ] 
défini la situation : 4* Nous n’avons «le » 
pas votre confiance, vous n’avez pas 
la nôtre.” Les gauches, sous cette 
paiolc qui déchirait, tous les voiles et. 
montrait d’une manière impitoyable 
que la révolution n’est qu’un men­
songe, les gauches ont bondi ; mais 
le ministre impassible a continué son 
œuvre de justicier à laquelle on ne *r>oo lots à bâtir
pourrait qu’applaudir s’il n’avait cru ! !]!5 rSiUSres08 * 
devoir, pour finir, émettre certaines * ’
déclarations suspectes sur les doc­
trines auxquelles paraît x-ouloir se 
rattacher le ministère pour éviter Ici 
reproche de “ sacrifier au clérica­
lisme.”

C’est le citoyen Gambetta qui a 
répondu. Chacune de ses paroles 
étant un outrage à ses adversaires, a
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quand, oubliant toute pudeur, il a 'les Ecoles Chi-ti«;nnes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président à toutes les
sio-ivilé la Franco aux sonnrmm do lu w,n,irr'JS :*,,Uerie *‘l ,0 Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.Signai * i i ra et aux soupçons cil id , Lepublic sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, par la voie des
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U tt > Ai • t î? î • i Le onzième billet est donne a celui qui **n achète ou on vond dix.

vous n lu s pas i rauçais . lui aj Tout billet qui no porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Kcr., Président du Comité de

autres-chefs de file, s eJForce-t-il de tumulte est mdescript 
contenir la chaudière a vapeur. On qu’augmenter de minute en minute.
sent à ses boitillements que le cou­
vercle est sur le point de sauter. 
La révolution est une force aveuglée 
et incompressible.

Loin de réprimer ces interruptions 
indécentes, l’honnête M. Grévy, 
auquel la déclaration ministérielle 
avait causé une douloureuse surprise, 
se faisait un devoir de ne point les 
entendre. Il avait l'oreille plus line 
quand il s'agissait de M. Jules Simon.

M. le président, qui entend sans 
doute avec joie les appels de Gam­
betta à l’étranger, lui continue sa 
protection et le défend à outrance 
contre les cris indignés de la droite.

Emporté par la colère, le citoyen 
Gambetta se livre à une orgie d’ou­
trages tels qu’on n'en proféra jamais 
à une tribune française. 11 ne par­
lait pas, il beuglait. Son geste gros­
sier, vulgaire, geste de charlatan fo-

Crié M. de la Kouchefoucault. Le Direction ; Benjamin clément, Hcr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction ot fie F. X. Cochue,
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F. X. COCHUE,
No. 250, rue Notre-Dame, Montréal.

Québec. 1er Septembre 1870.

11 est vrai aussi de remarquer que rain, achevait de rendre sa parole 
l'éloquence de M. de Fourtou a beau- répugnante. Ce Génois, ce fils d’é- 
coup moins besoin de la protection de tranger, a, pendant près de trois heu- 
M. Grévy que la Inde sophistique de ires, jeté ses insultes ot offensé de ses 

.Iules Simon. C’est pour cela, lazzis d’estaminet tout ce qu'il y a de 
s doute, que M. le président a respectable dans notre malheureux

pays. 11 a fait plus, je le répète» 
il a dénoncé la France à l’Italie et à 
la Prusse, et cela en présence des am­
bassadeurs des diverses puissances. 
Et, chose lamentable, et qui vous 
donnera une idée de nos radicaux et 
de leur patriotisme, c’est que toute la 
gauche, couvrait de ses applaudisse­
ments de telles vilenies.

Mais il est impossible de peindre 
les soulèvements de la droite. Des 
interruptions enflammées retraçant 
certains faits de la belle carrière de 
cet homme pleuvaient sans disconti­
nuer sur lui et le mordaient au sang: 
mais il se redressait comme un tau­
reau furieux, et tirait de sa poitrine 
haletante des sons rauques envelop­
pant cl«‘s infamies nouvelles.

M. Paris, ministre des travaux 
publics, s'étant avancé vers la tri­
bune pour protester contre l’attitude 
de M. Grévy, aussitôt une avalanche 
de radicaux se précipite sur lui et le 
menace. La droite vole à sa défense. 
Un craint que les deux groupes n’en 
viennent à des voies de fait. Heureu- 

qu’on a eu tort de. le chagriner, et ! sement tout se réduit à des gestes 
finalement rappelle» 1’ordre M. Ro- j furieux et à un échange d’aménités

NOUVEL ETABLISSEMENT

M. 
san
laissé M. le ministre do l’inlérieui 
en butte aux interruptions do la 
mourante. C’est un hommage indi­
rect rendu à ce dernier en même 
temps qu'un acte de respect pour les 
volontés suprêmes de sa protégée, 
visiblement étourdie par le coup que 
le gouvernement venait de lui porter.

Après la déclaration de M. de Four­
tou il s’est produit un petit incident 
qui a été le point de départ de toutes 
les scènes honteuses qui ont rempli 
la séance. M. Bourgeois, député 
légitimiste, dépose une proposition 
demandant que le rapport de la cour 
des comptes, dont nos lecteurs ont 
pu apprécier la gravité par l'analyse 
que nous en avons donnée, reçoive 
enfin sa sanction avant la dissolution.

L’ex-dictateur, directement visé, 
paye d'audace et répond par une gros­
sière boufonnerieà l'adresse de la droi­
te. Celle-ci proteste et crie : “À l'or­
dre ! à l'ordre!" M. Robert Mitchell 
insiste avec ténacité. M Grévy,garde- 
malade éméritedoin de blâmer l'insul- 
teur. le couvre de sa protection, trouve

Bijouterie et
DE—

• 4 , , * | é

(THorlogerie.
LE Soussigné à l’honneur d'informer ses amis et le public en général qu’il 

vient «l'ouvrir un établissement au
No. 2*11. rue Si. Paul, en face du Marché du Palais, et No. 158, rut

St. Jean, en dehors,

France*
mmmm •• • 9 ’ lOn nous écrit de Versailles (Cham­

bre des députés), le 19 juin :
Cette Chambre républicaine (Dieu 

nous garde d’en revoir jamais une 
semblable !) agonise dans des con­
vulsions épouvantables, hurlant,voci­
férant, ayant la haine an cœur, le 
blasphème sur lesJàvres et dénon­
çant la France aux vengeances de 
l’étranger.

Plutôt, que de rendre Taris devenu 
leur proie, les communards préfé­
rèrent le brûler. Plutôt que de lâcher 
leur république, les radicaux deman­
dent à l’Italie et à son allié du nord

bert Mittchell. En présence d’un tel 
acte de partialité, tous les députés 
bonapartistes se lèvent et crient : 
“ Kappelez-nous tous à l’ordre ! ” M. 
le président, donnant libre cours à 
ses sentiments, répond avec mélan­
colie: •* Je n’ai qu’un regret, c’est 
que le règlement m’empêche de le 
faire ; sans cela...” Comme les pro­
testations redoublent, M. le prési­
dent pour, avoir le repos, ébauche 
un blâme platonique, qu'il dépose 
avec tendresse sur les épaules de M. 
Gambetta.

Cette conduite n’était pas faite 
pour désarmer les bonapartistes. M. 
Paul de Cassagnac demande avec 
vivacité que le citoyen Gambetta 
retire son insolente parole. Le député 
du Gers est. appuyé par tous ses 
collègues. Ils n'obtiennent qu’une 
chose : l’un d’eux, M. Prière, est 
rappelé â l’ordre. La moitié de la 
droite est debout. Toutes les gau­
dies applaudissent. M. Grévy est 
pâle, mais Heureux. 11 a fait sou 
devoir do. vieux révolutionnaire. Ce­
pendant les bonapartistes lui gardent 
une dent et une aussi au citoyen 
Gambetta, comme vous allez voir.

En tète de l’ordre du jour figurait 
une demande d’interpellation au 
nouveau cabinet.

C’est M. lîethmont qui engage 
l'affaire. Ce bourgeois douceâtre et 
naïf se répand pendant assez long­
temps en phrases bien senties, mais 
incorrectes, sur les hcautéR de la 
République et sur la noirceur des 
nouveaux ministres. Il était si inté­
ressant que M. Robert Mitchell s’é­
tant permis de le rappeler â la vérité, 
il a été lui, Robert Mitchell, rappelé

L’assortiment varié et consitlérable qu’il vient justamont «le recevoir el consistant en *- 
MONTH ES en Or «'t en Argent.
CHAINES en Or. Argent el Cheveux.
EPINOLETTES «le toutes sortes pour Dames «M Messieurs.
BRACELETS. COLLIERS, LOQUETS pour Daines.
JONCS unis et gravés, Joncs «le toutes sortes.
PEXDANTS-D’OREILLES dans les goûts les plus variés. •
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau goure.
HORLOGES unies et «le fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par cent sur le6 prix ordinaires 

qui 1«> met «mi état «le pouvoir Pollrir an public à «les prix déliant toute comiiétition '
Le Soussigné tenant etablissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au publics r***rer “““

JOSEPH IMMATI,
Québec, 23 août 1870.
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que le tumulte empêche d’entendre.
De telles scènes se renouvellent en 

se corsant jusqu’au moment où le 
Génois terminant sa diatribe crimi­
nelle par une dernière dénonciation à 
l’étranger descend tout fumant de la 
tribune, et va chercher auprès des 
patriotes de sa trempe le prix de ses 
louables ell’orls. il était sept heures.

M. le duo Deçàzes apparaît à la tri­
bune. 11 demande à protester eont re les 
dénonciations du fou-lurieux et à ré­
tablir immédiatement la vérité de la 
situation extérieure: mais la majorité 
ayant toujours M. Grévy pour com­
plice, a décidé contre tout droit, que 
la suite do la discussion serait ren­
voyée à lundi. C’était donner un 
jour de plus â la calomnie.

Pendant le discours de M. Gam­
betta, les gauches ont joué une jolie i û A U 
comédie. Leur charlatanesquc tribun ! II l^U
ayant cru devoir poser la candidature 
de. M. Thiers â la présidence de la 
République, elles se 6ont toutes tour­
nées vers le banc du sinistre vieillard 
et. se sont prosternées devant lui et 
l’ont adoré. Un peu plus, et ils lui 
embrassaient les pieds. Ce que 
voyant le malin vieillard, il s’est dit 
in petto : 11 Je les tiens ! ” Puis il s’est 
retiré. Pour avoir recours â cette 
vieille idole, il faut que la république 
se sente bien malade.

b. i.ui nom:
CHAPEAUX NOUVEAUX

• • é

A L’ËNSËIGIVE DE L ORIGML !

il

* * • ■

Rue St. Joseph Saint-Roch.
■La plus gramlu importation tic chapeaux qui a jamais été faite à Québec. Au delà de CEN 

CAISSES ont été reçues par les derniers steamers, par la voie de Portland, venant des première 
manufactures françaises, anglaises et umèricainés. • ;:» •’i

orme n la tète sous quelques minutes.
A\ IS AUX MEMBRES DU CLERGÉ.

THIS PAPER Jft OS FILE WITH

Wber* Advortifing Cunlruut» chu 1m» mad*
L • ; •

SOIE, et tout ordre spècia
M. J B LA.L1 BERTÈ s’ost assuré les services iputi chapelier français venant d’une des me! 
?s manufactures do Paris pour ta confection ties CHAPEAUX DE 
ê à son établissement sera exécuté sous le plus court delai.
On trouvera toujours à son établissement, toute espèce «le Chapoaux de Soie, Feutre, Pailla

TS CIRÉS faits expressément pour les messieurs du clergé.

leures niamuuciures üo rans pour
laissé à son établissement sera exécuté sous le plus court delai.

Ou trouvera toujours à son 1 ” .... *
blanche et Paille noire ; CAPOT

J. B. Laliberte,
MANCHONNIER ET CHAPELLIER,

Enseigne de T Orignal,
- Nos. 124 el 126, Hue St. Joseph, St. Roch, Québec.

Québec, 2 Avril 1877, 3t Mai U76.-I6e.
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L’Afikurnncc Stadacoun
9 . .

Nous avons publié, vendredi der­
nier, un article sur la tîlste situation 
des actionnaires de l'Assurance Sta- 
dacona, article très modéré et qui 
nous a valu de nombreuses lettres 
de félicitations. Cependant VEvéne- 
vient, oubliant qu’il s’agissait ici de 
finances et d'une question d'un inté­
rêt tout particulier, et dominé par 

*M'haineinvétérée-4 contre nous, nous 
attaque à ce sujet de la manière la 
-plus indigiie, la plus déloyale dont 

; jamàis journaliste n’a usée à l’égard 
d’aucun de ses confrères. Le rédacteur 
actuel de Y Evénement est véritable­
ment fé-oce à notre égard : un jour, 
il cherchait à ruiner complètement 
notre ciédit personnel en mêlant 
notre nom à des institutions indus­
trielles sur lesquelles nous n'avions 
eu aucun contrôle, aucune direction; 
plus tard, il demandait à grands cris 
que nous fussions traîné sur le banc 
des criminels pour des actes dont 
nous n’étions nullement'responsable ; 
samedi, il nous imputait le mobile 
odieux de vouloir faire attaquer et 

. démolir l’Assurance Stadacona ! Tant 
de provocations nous justifieraient 
peut-être de faire rendre raison à ce 
haineux insulteur, si le sentiment 
chrétien ne dominait dans notre 
Ame le juste ressentiment de notre 
honneur.

Vous êtes lâche, M. Lafrance !
Nous avons traité la question d'as­

surance, et en réplique vous parlez 
politique, d'émeute, de soulèvement ; 
mais qu'est-ce qce tout cela a à faire 
ici ?

Vous mentez effrontément, quand 
vous dites :

a Le Courrier du Canada accuse rio:
lemmcnt les directeurs rt les agents d«* 

“.la compagnie d’Assurauce Stadacona, 
“ d'avoir trompé les a« tionnairesen leur 
u faisant souscrire des montants exagé- 
w* rés.'*

Nous n'avons jamais violemment 
porté une telle accusation.

Nous avons dit, pour expliquer 
comment la chute de la Stadacona,— 
si la rumeur qu’elle doit suspendre 
ses opérations est fondée,—pour un 
grand nombre de ses actionnaires, si­
gnifiait ruine et misère ; que, “ séduits

• par les brillantes perspectives qui 
leur étaient olièrt’es et par les direc­
teurs et par les agents de la compa­
gnie. les gens ont souscrit pour des 
montants exagérés. ” Quelle accusa­
tion ya-t-il dans ces lignes ?

Nous constatons la raison pourquoi 
le»gêna ont ^püscrit d’une manière

• exagérée, et voilà tout ; nous ne blâ­
mons ni n’accusons violemment per­
sonne.

Ensuite, nous ajoutons pourquoi 
les gens ont pris plus de parts qu’ils 
lie peuvent en payer, parce qu’ils 
croyaient n’avoir à payer que dix par 
cent suivant les declarations des 
agents et le prospectus des directeurs.

Quelle accusation - violente con­
tiennent ces explications ? Ah ! si 
nous avions qualifié de faux les dé­
clarations des agents et le prospectus 
des directeurs, nous aurions ainsi 
attaqué, accusé. Mais tel n’est pas le 
cas !

44 Aujourd'hui, les directeurs de- 
44 mandent quatre fois plus qu’ils 
44 n’avaient l’intention de deman- 
44 der. • Que faire? Nous conseillons 
à tous les actionnaires de s'entendre 
sur une action commune avant de 
payer et d'agir avec prudence. Si on 
leuT a fait de fausses représentations, 
s'ils ont été induits en erreur, nous 
croyons que l'engagement qu’ils ont 
pris est nul.”

L’Evénement trouve dans ces paro­
les de la violence• et de la démago­
gie ! • •

Il est rumeur que la compagnie va 
tomber. Les actionnaires ont souscrit, 
croyant qu'ils h’auraient que dix par 
cent à payer, cl déjà ils ont payé quin­
ze ; la compagnie leur demande en­
core vingt par cent : tout cela a jeté 
le trouble parmi les souscripteurs. 
Un grand nombre seront, ruinés ; cha- 
cuh dêmande ce qu’il faut faire ; et. 
parce que nous avons eu le courage et 
la bonté d’indiquer une ligne de con­
duite à ces personnes au désespoir, et 
que nous cherchons un moyen de les 
sauver de la ruine, on nous accuse de 
démagogie et d’émeute ?

Nous avons dit et nous le répétons * 
messieurs les actionnaires, vous êtes: 
menacés de la ruine, hé bien ! avant 
de payer, entendez-vous, ne vous 
isolez pas, agissez tous ensemble ; 
prenez une action, une ligne de con 
dtiute commune, unifojme ; mais nous 
voûs conseillons d’agir avec pruden­
ce. La question ici n’est pas entre 
vous et lés incendiés de St.-Jean N. 
B., mais entre vous et les directeurs 
qui ont publié le prospectus et nom­
mé les agents. S’ils vous ont trom­
pés, induits en erreur, 44 ils ont assu­
mé une terrible responsabilité et 
devront en suivre les conséquences.” 
Une assemblée aura lieu bientôt, 
toutes les explications seront données 
ou devront être données, chacun con­
naîtra alors sa position réelle, et pour­
ra agir.

Notre devoir est fait. Que ceux 
qui n’ont pas le courage de défendre la 
cause des malheureux, nous accusent 
et nous maudissent, s’ils le veulent !

ISFOKMATIOXS.

Le premier Quebec Directory a été 
publié vers 18*22 par un M. Gleason, et 
contenait un plan de la cité de Québec. 
Le second Quebec Directory a paru le 
1er juin 1826.

La pèche à la morue promet d'être 
abondante dans la Gaspèsie et la Haie 
des Chaleurs, niais la boitte meuaee de 
faire défaut.

Toronto. 7—On dit une Sir James Fer­
guson, le diplomate bien connu, doit 
succéder à Lord Du florin comme gou­
verneur général dii Canada.

La commission des Ecoles Publiques 
de Chicago a défendu l’usage d'une géo­
graphie dans laquelle l’auteur reconnaît 
qu’il existe une Providence divine.' Scru­
puleux les gens de Chicago.

L’élection de l’hon. M. Laflamme a été 
confirmée.

Paris, S juillet.—Ou annonce de Ma­
drid que là.000 soldats doivent s’embar­
quer pour Cuba, dans le mois d'aout.

Rome, 8 juillet.—Il est rumeur que le 
cardinal Philippe do Angeleis vient de 
mourir.

Londres, 7 juillet.—John OUlroyd,ma­
nufacturier de tapis, établissements à 
Huddersfield et à Newbury, vient de 
faillir. Passif : 81.350,000.

Notre correspondant de Rome nous 
envoie, avec le texte de Pal locution 
pontificale, que nous publierons après 
demain, les actes accomplis par notre 
Saint-Fère le Pape, dans la réunion 
des cardinaux, tenue au Vatican, le 
22 juin.

Voici la traduction de ces actes :
PROVISION D’ÉGLISES.

Ce matin 22, au palais du Vatican, 
notre Saint-Père le Pape, continuant à 
s'occuper des besoins de l'Eglise,a daigné, 
apica une alluculiou, pourvoir comme 
suit :

Eglise patriarcale de Venise, pour Mgr. 
Dominique Agostini, transféré de Chiog- 
gia, dont il retient l'administration pro­
visoire.

Eglise métropolitaine de Séville. pour 
Mgr. Joachim Llueh y Garriga, transféré 
de Barcelone.

Eglise métropolitaine de Valence^ pour 
Mgr Antonin Monescillo y Yiso, trans­
féré de Jaen.

Eglise métropolitaine de Fer rare, pour 
Mgr Louis Giordani, lieutenant de la S 
Rote, transféré de Philadelphie in parti- 
bus

Eglise cathédi ale de Lecce. pour M. Sau­
veur Louis, des comtes Zola, des chanoi­
nes réguliers de Latran, transféré d'I/- 
gente.

Eglise rallied raie de Jaen, pour Mgr. 
Emmanuel Gonzales y Sanchez,transféré 
de Zela in parti bus. .

-Eglise cathédrale de Ugente, pour le R. 
P. Fr. Janvier-Marie Massclli. de l'ordre 
des Minimes de St-Franrois de Paule, 
prêtre diocésain de Bovine, ancien vice- 
procureur général de l'ordre et curé de 
St-Andrédelle Fratte, à Rome.

Eglise épiscopale d'A mu ta in pui'tibus 
pour le R. D. Charles Laurenzi. prêtre 
de Pérouse, camérier secret surnumé­
raire de Sa Sainteté, premier dignitaire 
archiprêtre au chapitre de Pérouse, vi­
caire général de celte ville et de ce dio­
cèse, président du collège thcologique, 
docteur en théologie et in ut roque, et 
député auxiliaire de l'Emo M. le cardi­
nal Peeci, évêque de Pérouse.

Puis Sa Sainteté a daigné créer et 
publier cardinaux de la sainte Eglise 
romaine.

De l'ordre de prêtres :
Mgr. Joseph Mikalowilz, archevêque 

de Zagabria ou A g ram, né à Torda, 
diocèse de Cennad, le 16 janvier 1814.

Mgr. Jean Baptiste Kntschkcr. arche­
vêque de Vienne en Autriche, né à 
Wiesse, archidiocèse d'Oimutz, le 11 
avril 1810.

Mgr. Lucide-Marie Parocchi, archevê­
que de Bologne, né à Mantoue le 13 
aofit 1833.

Enfin demande a été faite au Saint- 
Père du pallium pour les églises patriar­
cales de Venise et métropolitaines de Sé­
ville, de Valence, de Ferrareet de Syd­
ney, dans la Nouvelle-Galles (Australie, 
en faveur de Mgr. Roger Beda Vaughan, 
de la congrégation bénédictine anglaise, 
qui, en sa qualité de coadjuteur, a succé­
dé au défunt archevêque de Sydney, 
Mgr. Jean Polding.

La niliiution.

Ou voudrait du nouveau ; il n’y en 
a pas. * Mais on annonce beaucoup 
de recommencements qui pourront 
paraître nouveaux. C’est pour tout à 
l’heure. M. Gambetta, qui n’est pas 
neuf ni nouveau, crie : “ Vive la rai­
son ! ” et demande(ce qui parait con­
tradictoire) que l’on répande des 
livres, beaucoup de livres, toutes 
sortes de livres, notamment ceux de 
M. Mignet et ceux de M. Thiers. 
Nous croyons f>eu que la raison en 
profite ; mais en tout cas ce sera 
vieux. Dieu peut faire du nouveau ; 
nous doutons qu'il en fasse. Il n’en 
permettra pas à l’imagination ni à la 
science humaine. Tout est fait ; tout 
a été vu. L’homme s’exerce à tout dé­
faire et à tout refaire, le mal comme 
le bien ; mais une création nouvelle, 
une combinaison qui n’ait pas été es­
sayée, une destruction meme, ne sau­
raient venir de sa main ni de. son es­
prit. Cet animal s’en fait accroire. Il 
n’est ni puissant ni fécond. La des­
truction qui serait une sorte de créa­
tion, est au-dessus des ses moyens 
et même dé ses audaces. La nature, 
êtres et choses, lui impose superbe­
ment une loi devant laquelle il plie 
et rampe et n’est plus qu’une bête

encore présomptueuse, mais invinci­
blement intimidée.

Sans doute il a de belles parties et 
de magnifiques détails; toutefois, 
dans l’ensemble, il fait rire. Si l’on 
était son ennemi, on pourrait le com­
parer à M. About. Mais ne soyons 
pas sévère. 11 vaut mieux ; et l’es­
pèce sera sauvée. Cet instinct du 
nouveau qui lui fait tenter des choses 
ridicules, cet instinct mène est une 
beauté déformée qui trahit une souf­
france intime, et l’attente de l’espé­
rance d'un mieux. L'homme est tom­
bé ; il ne se sent pas bien ici ; il veut 
on sortir. L’individu qui a observé 
cette douleur et qui a rêvé que le sin­
ge s’en était inquiété, avait quelque 
raison de souhaiter un perfectionne­
ment futur, correspondant à un per­
fectionnement antérieur; il a seule­
ment eu le tort de croire qu’il se per­
fectionnerait lui-même,et que, comme 
le singe, à force de méditations et de 
vagues désirs, s était débarrassé de sa 
queue, à force de méditations, l’hom­
me se débarrasserait de la loi, de 
l’enfer, de la vie, et se rendrait sem­
blable ou supérieur a Dieu. A la 
rigueur, on comprend ce point de vue. 
11 est rare qu'on boive beaucoup de 
bière sans le trouver au fond de la 
chope !

Quelque chose de tout cela réside 
dans l'air des brasseries, des tabagies 
et des assemblées, fouetté par l’ins­
tinct du nouveau. La vérité déga­
gée de ces miasmes, c’est que l'hom­
me a été créé pour une destinée qu'il 
a perdue par sa faute, et qu’il vit 
pour la retrouver. Il doit prendre, 
presque par lui-même, une idée nette 
de la puissance, de la patience et de 
la bonté de Dieu. Ayant à conquérir 
sa restauration, il est sur cette terre 
à l’école pour apprendre en peu de 
temps à goûter les merveilles dont 
jouiront éternellement ceux qui au­
ront mérité de les découvrir. Beau­
coup seront appelés ; seront élus ceux 
qui ne refuseront pas de l'être ; et 
tout ce qui a été fait et se fera dans 
ce monde est fait et se fera pour ces 
élus : Omnia propter e/ectus. 11 faut 
que les hommes arrivent à l'intelli­
gence de cette parole sans laquelle 
tous les savants sont déroutés. Qu'ils 
comprennent. Ils ont l'honneur 
d'être libres, et les bons professeurs 
ne manquent pas. A la vérité, le 
monde se fait des maîtres qui loin de 
l'instruire brouillent fort son esprit. 
De là vient l’extrême abondance des 
changements ministériels, l’étonnan­
te balourdise des ministres intrus et 
les formidables vicissitudes de l'hu­
manité qui attend et demande du 
nouveau. Néanmoins l'humanité 
profitera de la grâce et de la patience 
de Dieu, sera instruite et parvenant 
à la lumière parviendra également 
au repos. Dieu a taut aimé te monde !

11 n'y a pas d’autre leçon à tirer 
des petites chamailleries actuelles. 
C'est une heure de classe à passer. 
Elle sera désagréable peut-être ; mais 
très profitable à ceux qui voudrons 
être bons écoliers durant tout leur 
temps d’école. Ils savent que ce ne 
sera pas très long. La terre n’a qu'un 
moment. Pour du nouveau, qu’ils 
n’en attendent point.

J’en conviens, il faut dévorer ce 
moment, en compagnie d’étranges 
fâcheux, tourmentés d’une étrange 
lubie. L'école, c’est la vallée de lar­
mes. Elle a des adoucissements. Les 
larmes en sont un, l’espérance en est 
un autre, qui pourrait sullire, et la 
raison un autre encore. Avec les amis 
de M. Gambetta, crions : Vive la 
raison ! nous que M. Gambetta n’a 
point saoulés. Sans savoir pourquoi, 
ces fâcheux se figurent qu'il sont 
l’humanité, qu’ils en ont le gouver­
nement. que cette humanité est éter­
nelle, et qu’étant éternelle, elle dé­
trônera Dieu par leurs mains. L’aven­
ture, je l’avoue, serait très amère. 
Mais la raison ne l’autorise point. La 
lubie est ancienne ; le vieux conte 
qu’elle inspire remonte au paradis.

Le serpent,non loin de l'arbre de la 
science, parla des faiblesses de Dieu 
et prétendit enseigner les moyens de 
les vaincre. La mémoire en est restée; 
elle prouve que depuis le paradis, 
qui n’a été ouvert à l’humanité qu’un 
moment, il ne s’est écoulé qu’un mo­
ment. Dans ce moment s'est tassée 
toute l'histoire prophétique du genre 
humain. < >n y voit ses recommence­
ments, ses perpétuels mensonges. 
L’inventeur qui est le père du men­
songe et le singe de Dieu, a parfaite­
ment montré dès qu'il s’entendait à 
mentir. L'homme a cru tout ce qu'il 
disait. Il montre encore du penchant 
à le croire. Il a voulu croire que l’hu­
manité éternelle comme Dieu vaincra 
Dieu. L'homrne se trompe. Il n’est 
qu’inexterminable. Dieu seul est 
éternel, et seul aussi il est la vérité. 
Cela étant, comment s'y prendra M. 
Gambetta pour détruire l’enfer et les 
êtres inexterminables qui voudront 
s’y loger ? Dieu a pris ses mesures 
pour qu’on ne pût couper le cou à 
la vérité, quelle sorte de dommage 
en résulterait pour la vérité et pour 
Dieu ? La vérité parmi les hommes 
est sous la garde du baptême ; le 
baptême sous la garde de la vérité de 
Dieu.

Ceux qui ont des souvenirs du 
Paradis en commun avec toute T hu­
manité, mais qui ne se rappellent 
bien que les paroles du diable, lequel 
leur a promis qu’ils égaleraient Dieu,

c’est-à-dire qu’ils le vaincraient, ne 
considèrent pas toutes les difficultés 
de l’entreprise. M. Gambetta leur 
dit que le moment décisif est venu. 
11 annonce formellement aux élèves 
de l’école de pharmacie qu’il va 
effacer les restes de l’ancien régime 
où Dieu fit quelque figure ; et ces 
jeunes gens sont au comble de la 
joie. M. Jules Simon plus intellec­
tuel, dit la même chose à d’autres 
softas également ravis. Cela n’est 
point fait ! Depuis le discours de 
Satan au premier homme, et l’expul­
sion qui a suivi, depuis l’aventure de 
Babel où parut la première trace des 
sages résolutions d’un parlement, il 

a eu l'Incarnation et le Baptême, 
e monde n’a pas vu beaucoup 

d’autres nouveautés, mais il y a ce 
nouveau-là ; et maintenant, l’huma­
nité est baptisée au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit.

(à suivre.)

i

A Mr JoUn A. iMiiiDonuld.

Quand lo premier partit, emportant do ce monde, 
Glorieux souvenirs, victoires et regrets,
Il dit à son ami : “ Dans ta course féconde,
4* A mes Canadiens, prodigue tes bienfaits.
“ Car. je n’y serai plus, hélas! pour les dé fondre 
“ Ni pour lus protéger, souvent en dépit d’eux. 
“ Et sans te demander s’ils voudront te com-

[ “ prendre,
•• En souvenir de moi, sois toujours généreux.
44 Dis à mes vieux amis que la douce alliance 
•* Qui lit que tous les deux nous gardions le

[ 44 pouvoir,
44 N’avait d’nutro secret (pie dans la conliance 
•• Que nous voulions tous lieux faire notro devoir. 
44 Nous avons respiiv lo soufllo de l’envie,
44 El lo peuple trompé, nous a maudits souvent. 
44 La haine sur nos pas semait la calomnie.
44 Mais forts de notre droit, nous (lisions : En

[ 44 avant !
• A tous mes ennemis, dis jour «pic je pardonne. 

44 Ils ont voulu ma mort, qu’ils pleurent au jour-
[ 44 d’hui !

•* Mais sur tes cheveux blancs, qu’on place une
[ 44 couronne

d J\ u tressa 1 lierai d aise, eu ma tomho cielui mi !M

ENVOI.
Vous avez entendu la parole sacrée,
Vous portant oo souhait dans un damier adieu, 
Et voyez aujourd’hui cette foule empresseo 
Qui sait que de Cartier vous exaucez le vieil. 
Que longtemps le Seigneur conserve à lu pairie 
Celui «pii pour nous tous, sut être un bienfaiteur, 
Et qu’il consacre ainsi le reste do sa vie 
A faire du pays et la gloire et l'honneur. 

Montréal, G juillet 1S77.
Chaules Ouimet.

Petite* nouvelle*.

Les volontaires de St Jean N. B. ont 
reçu leur congé.

Il a plu beaucoup à Manitoba de ma­
nière à causer beaucoup de dommages 
aux récoltes.

Une nouvelle mine d’argent a été dé­
couverte à la Baie du Tonnerre.

La Colombie britannique a fait un 
emprunt de 8700,000, à Londres, à G par 
cent et au pair.

L’escompte à la Banque d’Angleterre 
se donne à 24 par cent.

Nouvelle* «le In Guerre.

La présence de la flotte anglaise con 
tin ne de soulever le mécontentement ei 
Angleterre. L'opposition blâme forte­
ment cette action, au moment où la 
question d'Orient semble devoir avoir 
une prompte solution.

Le Czar est résolu à traverser le Da­
nube, et «à aller pousser lui-même les 
opérations de l'autre côté. Ça ne marche 
pas assez vite suivant lui, et il veut en 
finir avec tons les délais qui ne cessent 
de lasser sa patience.

Il se fera remplacer par le comman­
dant en chef de farinée ayant mission 
d’assiéger Rustchuk.

Les Russes s’avancent dans la vallée 
d’Olti, mais loin d'attribuer cela à des 
succès, les dépêches nous montrent que 
c’est une reculade d’antres points, d’où 
ils sont contraints de battre en retraite. 
Une armée turque les poursuit, et une 
autre va à leur rencontre. Us sont ainsi 
pris entre deux feux.

Les Turcs de leur côté essuient de 
grands revers. Ainsi à Biela, ils ont 
évacué la place vendredi et ont été reje­
tés sur Rustchuk. Un combat est immi­
nent près de Tiernova. A Scutari, il y 
a deux mille soldats turcs blessés, et onze 
mille autres blessés y sont attendus.

Les Russes ont repris le bombardement 
de Kars, et sont à construire des relran 
chômants sur la partie est delà ville. 
S’ils réussissent à prendre cette forteres­
se. ce sera un grand pas de fait.

Vendredi une armée russe, avec pièces 
d’artillerie a essayé de traverser le 
Danube sur 20 radeaux remorqués par 
trois vapeurs. L’endroit choisi pour tra­
verser était près de la redoute de Baba, 
à 5 heures de marche de Setestria. Les 
Turcs se mirent à bombarder les radeaux, 
qui bientôt rebroussèrent chemin, à 
l’exception d’un qui s’enfonça avec tout 
son contenu. Les trois remorqueurs 
furent endommagés. ’

Le Kodive d’Egypte vient d’équiper 
une flotte à la disposition de la Porte.

FAIT» IImTKK».

sommairk de la PREMIÈRE page.—Feuille­
ton : Ivon le Breton, là suivre.)— 
France.
—Les vapeurs de l’opposition entre 

Québec et Montréal, tiennent mainte­
nant ligne. Hier matin, le vapeur Rothe­
say avail h son bord un corps de musique 
qui vient passer quelque temps à Québec. 
Ce sont d’excellents musiciens.

u agaric.—Une chicane a eu lieu same­
di, dans la nuit, sur la rue Champlain, 
entre plusieurs bons lurons. Quatre des 
combattants ont été blessés, dont l’un, 
Trainer, (miel nom !) a été arrêté. Il a 
dû être relâché, pareeque le Dr Alleyn 
craint qu’il ne perde un œil,s’il ne reçoit

de grands soins. Pendant la mêlée, les
Jierres et les coups de revolver n’ont pas 

té épargnés. . .
mort d’insolation.—Joseph Ross, âgé 

do 7 ans, fils de M. T. Ross, qui tient un 
magasin de marine, a succombé hier des 
suites d’une insolation. s

en campement.—Ce matin les soldats 
de la Batterie B., ea brillant uniforme, 
le sac sur le dos, ayant musique eu tête 
et deux pièces de canons, sont passés près 
de nos bureaux. Us s’en allaient camper 
à Lévis aux quartiers des Ingénieurs 
royaux.

trois noyades.—Un nouveau malheur 
vient de fonder sur Laval. Cette fois, il 
a choisi ses victimes parmi les cultiva 
leurs de cet endroit, qui tout émus en­
core au souvenir de la récente catastro­
phe qui a coûté la vie à une personne 
distinguée de cette ville, se voient en ce 
moment plongés dans un deuil encore 
plus profond.

Samedi soir, M. Laplante et deux 
jeunes gens nommés Muhenx, se ren­
daient sur la rivière Montmorency, qui 
traverse la contrée ci-haut indiquée,pour 
faire la pêche à la truite.

A un certain endroit, à quelques pas 
du rivage, se dresse un rocher à la sur­
face gluante, qui partage la rivière on 
deux courants. La truite recherche ce 
voisinage, et c'est après être montés tous 
trois sur ce rocher, que les trois infortu 
nés jetèrent leurs ligues à l’eau. Tout-à 
coup, l’un d’eux glisse et va disparaître 
dans la rivière, son voisin le saisit ;mais 
il est aussitôt entraîné et avec lui le 
3ème qui allait porter secours au second. 
Tard dans la soirée, les trois cadavres 
ont été retrouvés ensemble, arrêtés par 
des branchages au fond de l’eau.

Le courant de cette rivière a une vi­
tesse égale à la course du meilleur cour­
sier ; il n’est donc pas étonnant si pas 
un seul n’a pu se sauver.

Les trois novés étaient trois voisins % %*
très estimés de toute leur paroisse. La­
plante est aujourd’hui pleuré par une 
femme et trois enfants. .

autre noyade.—Vendredi après-midi, 
un nommé Coulombe, Agé (ha 18 ans, se 
baignait à St Laurent près de la Rivière 
Maheux. Il y avait environ quatre pied* 
d’eau, et afin de se faire Hotter, le petit 
imprudent s’était attaché un morceau de 
bois à la taille. Ce bois tourna sur lui- 
même, et maintint le malheureux la 
tète à l’eau et les pieds à la surface.

Un camarade qui se baignait.près de 
lui, aurait pu le sauver sans même se 
mouiller les épaules, mais entendant 
crier u je me noie. " il se troubla et prit 
la fuite. Ce fut une jeune fille, Mlle. 
Delvina Lapointe., qui alla chercher 
l'enfant dans une embarcation. Il était 
trop tard, la vie venait de s’éteindre.

syncope.—Un jeune homme s’est trou­
vé mal hier matin, dans l’église St. 
Roch, à la messe de huit heures. Ses 
cris oui un instant troublé l’assistance ; 
mais il a été aussitôt conduit au grand 
air.

conflagration.—La majeure portion 
du quartier commerçant du village de 
Chester a été détruite hier matin par un 
feu né dans le magasin de Clark & Fils. 
Comme il n'y a pas de pompiers dans le 
village, ceux de Gashen et de Middle­
town ont été requis par le télégiaplie, 
mais quand ils sont arrivés l’œuvre de 
destruction était achevée.

Les commerçants qui éprouvent les 
pertes les plus sensibles sont Clark et 
Fils, bouchers ; Tuthill et Clerke, mar­
chands de provisions ; Thompson, quin­
caillier ; Kerner, marchand de chaus­
sures, et Thompson, pharmacien. Les 
dommages sont évalués approximative­
ment à 875,000.

vapeur avarie.—Une dépêche d’Ottawa 
dit que le vapeur City uf Toronto a brisé 
son essieu en se rendant dans le haut de 
la rivière Niagara, samedi matin.

—Une procession au flambeau a salué 
le retour à Montréal de Sir John A. 
MacDonald, samedi soir.

pour Chicoutimi, etc.—Départ du Sa­
guenay du quai St. André, demain matin. 
[Voir Guide des voyageurs.j

—On signale l’arrivée de pickpokets en 
celte ville, ainsi que d’un échappé de 
prison. Ces messieurs seront sans doute 
flattés (h* se voir imprimer dans les jour­
naux.

—L’exposition internationale doit être 
ouverte le 1er mai à Paris.

banque volée.—La banque de Keese- 
vilie, N.-Y. appelée First National, a été 
volée vendredi pour un montant de 875,­
000. C’était toi t le contenu du coffre- 
fort.

commerce de iiois.—•4,000,000 de pieds 
de bois de service ont été expédiés d'Ot­
tawa aux Etats-Unis, pendant le trimes, 
tre finissant le 30 juin, de plus que pen­
dant la même période l’année dernière-

abstinence.—Le mouvement de tem­
pérance se continue h Toronto. On 
compte aujourd'hui en cette ville comine 
résultat de l'onivre de MM. Rine et 
Murphy, 5,000 personnes qui se sont 
jointes aux abstinents.

LA CELEBRATION DKCAXTON.—Cette fêtü, à 
Montréal, a été une affaire manquée. Le 
comité d’administration se trouve en 
face d’un déficit de 8400.

fécondité.—D’après un journal do 
SL-Jcan [Terre-Neuve] la récolte de 
cette île, à en juger par l’apparence, sera 
plus abondante cette année que l’année 
passée.

une fille d’esculape.—Mlle. Zenaldo 
Oukounoff, une jeune russe très-distin­
guée, vient d’obtenir le diplôme de doc- 
tour à la faculté de médecine de Paris.

aux incendiés —Les employés du canal 
Rideau, Ottawa, ont souscrit 885 en 
faveur dns incendiés de St. Jean.

pbecieuses découvertes.---Le Free Dress 
de Sheboygan annonce la découverte des 
restes de l'in trépide missionnaire jésuite 
et explorateur, le Père Maïquotte, dont 
le nom figure avec tant de gloire dans 
l’histoire canadienne. Ces restes ont été 
trouvés sur la terre de M. Murray, à la 
Pointe St. Ignace, tandis qu’on travail­

lait à enlever l’épais gazot On a dé 
couvert en même temps ls fondations 
d’une chapelle érigée autivfois par les 
Jésuites, et déterré plusieu* moieenux 
de croix, des fragments d’ir, apparem­
ment les restes de vases særés, et un 
fond baptismal. Tout cela contribue à 
confirmer - l'opinion quo les oi trouvés 
sont bien ceux de celui qui découvrit le 
Mississippi.

hardis coquins.—On télégraphie de 
Manchester, Ktats-Unis, que durant l’ab­
sence du surintendant de l’école de réfor­
me de l’Etat, les élèves ont assailli le 
moniteur, l’ont désarmé, lui ont enlevé 
les clefs, et ont pris celle des champs. 
Un seul a été repris.

de l’orient.—Tous les correspondants 
de journaux ont reçu ordre de se retirer 
des quartiers d’hiver russes. On assure 
que l'un d’eux, anglais, a été fusillé à 
Widdin. *

quarts en papikr.—Une manufacture 
de Syracuse construit des quarts eu
Ëapier, destinés à contenir de la fleur. 

>n les dit supérieurs a ceux de bois pour 
la légèreté, la solidité et le bon marché

—M. George Jones, propriétaire du 
Times, de New-York, est parti pour si* 
rendre sur le théâtre de la guerre.

fausse rumeur.—La nouvelle, mise en 
circulation parplusieur&journaux,allani 
à dire que la petite vérole ipieottej, sévit 
actuellement à la Pointe au Père, cl que 
déjà elle y a fait quelques victimes, est 
absolument dénuée de fondement.

Jamais l'état sanitaire de cette localité, 
comme de tout le reste üe notre district, 
n’a été aussi excellent.

Nous espérons que ceux de nos con­
frères qui ont donné ocurs à cette ab 
surde et fâcheuse rumeur, s’empresse­
ront de la rectifier.—[Le Nouvelliste de 
Rimouski.

mauvais traitements.—Elizée Cham­
pagne, domicilié rue facqlies-Cartier, est 
entré chez lui un peu tard, merci edi 
soir. Comme il avait déjà fait des liba­
tions assez copieuses, sa femme jugea à 
propos de lui cacher sa boisson. Cham- 
page entra dans une colère verte et sai­
sit sa meilleure motié par les pieds et 
lui fil descendre l’escalier sur le dos.

Aux cris de la pauvre femme, il sc lit 
un rassemblement devant la maison où 
avait lieu cette scène de désordre. La 
police intervint et Champagne a compa­
ru hier matin devant le Recorder qui l’a 
condamné à 810 d'amende ou à deux 
mois d’emprisonnement aux travaux 
forcés.—(Minerve de vendcidi).

le pont victoria.—On fait des amé­
liorations à l’in teneur du Pont Victoria, 
à Montréal. 11 y a maintenant plusieurs 
nouveaux ventilateurs.

mort aux chiens.—On a noyé 900 
chiens à New-York, le G juillet.

composition d’un cidre de ménage.—On 
met des pommes dans un 1 aril ou ton­
neau de capacité suffisante, 90 litres 
d’eau, 4 kilogrammes de pommes sèches 
dites tapées, 2 kilogrammes de raisin de 
Samos, 250 grain, de bait's de genièvre ; 
trois jours après on ajoute au mélange 
1 litre d'alcool de betteraves, on laisse 
macérer le tout pendant 7 à S jours, plus 
ou moins selon la température, et au 
bout de ce temps on soutire la liqueur 
pour la mettre en bouteilles; 4 à 5jours 
après on peut en faire usage.

—A Mont Carmel, 111., il y a eu une 
tempête dans laquelle 10 personnes ont 
été tuées.

—Le geôlier de Sing-Sing, N.-Y., dit 
qu'il préfère gouverner 1500 hommes 
que 120 femmes.

—L’orgue de la nouvelle église des 
Pères Oblats de Lowell a 2700 tuyaux, 
et coû-e près de 810,000.

—Le clergé Anglican possède à lui 
seul plus de revenus que tous les cler­
gés de la catholicité, dit le protestant 
Cobbett.

—A l’Eglise St. Joseph de Lynn, Mass. 
Mgr l'archevêque de Boston a confirmé 
G0Ô personnes la semaine dernière.

— Un enfant de 2 ans et demi a as­
sommé un autre enfant de 3 ans avec un 
morceau de brique, à Boston, la semaine 
dernière.

journal incendié.—Un incendie allumé 
par la malveillance a éclaté hier matin 
dans l'imprimerie de VEvening Press, à 
Providence [Rhode Island). Le feu a été 
confiné dans la salle où il avait pris 
naissance, mais il a détruit une quan­
tité de papier et considérablement en 
dommagé les presses. Les dégâts son! 
diversement évalués de 85,000 à 810,000. 
Un pressier récemment congédié, Pa­
trick Hamills, a été arrêté comme l’au­
teur présumé de cet acte criminel.

Q&*Le 44 Courrier du Canada, ” 
qui se publie maintenant tous tes jours, 
est en vente chez MM. Drouin et 
Frère, libraires, Saint-Rock, et chez 
M. Jacques Darveau, tabaconiste, rue 
et faubourg St. Jean, No 264.

Bulletin Comm^rciail
Le moulant perçu à lu Douane île Québec, 

le 7 du courant est de $1,535.87.

M A RCIIÉ MOFÉTAI RE,

New-York, 9 Juillet l£77, 11 heures P. M 
Or, 5j

Echange Sterling, 87£
Greenbacks, 94 à

K. C. Baiirow, 
Courtier,

No 17, Hue Ruade, Québec.

PAR LE GRAND-TRONC.

7 Juillet—5 caisses de marchandises à P Gnr- 
nCftu «t Frères. 1 caisse de verrerie à P O 
Va Morand. 3 caisses do marchandises h Jus 
Hamel et Frère. 2 hou cants do Ubac à A Joseph. 
1 ballot à Verret, Stewart et cio.

PAR LE VAPEUR DE MONTRÉAL.
7 Juillet—Par le vapeur Québc, Label le, de 

Montréal—70 barils de lard i\ Huit, Brock et cio. 
48 quarts, 58 octaves île vin A NTtrcutto.
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ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.
Québec, 9 Juillet 1877.

Goélette Lu Perle, Juan Bergeron, Mal baie—bois.
— Salomé A mode, J Bourgeau, S Jean, P J do
— Célestino, L Tremblay, Malbato—bois.
— Mary, G J Henry, Mulbuiu— buis.
— Kmoliu, L Dohsle, Sic Croix—briques.
— Mûrie Anne, A Tremblay, Malbaie—bois.
— Léda, 8 Lamotho, St Antoine —briques.
— Castor, J Godin, Ecureuil—avoine.
— Stella Maris, J B Dussault, Ecureuil—do
— Stella Maris. N Delislo, Sto Croix—bois.
— Eléonore, A Podnault, Isle aux Coudre—

palules, volailles et œufs.
X i bateaux avec bois, écorce briques et tringles.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 9 Juillet 1877.

Barge Heine Elizabeth, 01 Perreault, Montréal 
—Heur, blé d’Inde et son.

— Queen Victoria, C Lemieux, Montréal—fleur
— Audet et Robitaillo, N Anger, do do
— Koginu, O Hivard, Montréul—fleur et son. 

Goélette Boule d’Or, Jos Godreau, Tadousac—
madriers et planches.

— Marie Louise, F Bilodeau, Malbuie—lest.
— Angèle, L Castonguay. Métis—bois.
__ Delvinu, 1) Banville, Mutuno—bois œufs.
— Jéséphine, J Simard, Saguenay—bois.

Annonces Nouvelles,

Avi i.
Bazar en favour de l’œuvre du Sacré-Cœur à St.

Joseph de Lévis.
Avis public.—E. C. Bennett.
On demande.
Branches d’affaires—M. Kd. Dolbeo.
En récoption du “ Persian.”—Jos. Lachance. 
Fraises ! Fraises !—Gingras et Langlois. 
Marchandises de goi’it.—Fvfe A Garneau.

Hfiirée» limite* A tluébets 1877
Mutin. Soir.

Juillet. ». m.
Luinli.......................... 9 4.31
Mardi............................. Id ^.*1
Mercredi....................... Il b. la
Jeudi.............................  I* LOU
Vendredi...................... 13 <*o5
Samedi.......................... 14 N.**
Dimanche....................  I*» 9.31

N. B.—Le courant de la marée change 45 
minutes après la marée haute.

NOrVKI.I.K LU.N K.

Mardi, le 10 Juillet, à 5 heures 21 m. du soir.

H. M.

4.62 
5.49 
G.40 
7.31) 
8.19 
9 07 
9.55

Ciiiiitlc de« VoyageuiVN.
LIGNE ALLAN.

Un steamer de coite ligne laisse Québec 
pour Liverpool, ions les samedis matin, à neuf 
fleures, durant la navigation, avec les passagers, 
arrêtant à Itiniouski pour le service de la malle.

Un steamer «le cette même ligne laisse Liver­
pool tous les .jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes.

Les steamers «le Glasgow, <1** la même ligne 
aussi, parlent dans leurs directions respectives, 
environ urn* fois par quinze jours, durant le 
temps «le lu navigation.

SAGUENAY.

Le vapeur Sagmyiay, capt. Barras, paît tous les 
mardis et vendredis à 7.00 A. M., pour Chicou­
timi et la ham des Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie

ST. ANTOINE.

Le St. Antoine, capt. Bergeron, nurt do St 
Antoine, et de la Pointe aux-Tremblos lotis le 
lundis et vendredis, suivant la marée, et remonts 
le lendemain.

Le vapeur Dixie, capt. Hamel, part do Lolbi- 
jitareet du Platon tous les lundis et vendredis, 
suivant la marée, et remonte le lendemain.

ST. ROMUALD.

Le James, capitaine Dion, laisse St. Romuald 
à huit heures demie, tous les matins, et repart de 
Québec à onze heures demie. Le deuxième 
voyage : part de 8t. Romuald à t heuro demie 
P. M., et part «le Québec à 5 heures du soir.

8T. JEAN DEfeCH AILLONS.

Le Bienvenu, capt. Frenette, part de St. Jean 
Doschaillons, tous les lundis et vendredis, et 
remonte le lendemain, arrêtant à Sle. Emmélie, 
Portneuf, Cap Santé et Pointe-aux-Treinblus. 
Heure réglée par la marée.

KAMOURASKA.

Le vapeur Clyde, capt. Turgcon, quitte le 
quai St. André, tous les mercredis et samedis à 
7.30 heures A. M , pour Kamouraska, arrêtant à 
Berliner, 1’Islet, St. Jean Port Joli et St. Denis.

ST. NICOLAS

L'Eugénie luisse Québec à 4 heures P. M 
tous les jours, pour St. Nicolas et Cap Rouge

STE. CROIX.

Le vapeur Sle. Croix, capt. Rosa, part de Sto. 
Croix luus les lundis «*t vendredis, remontant le 
endeimiin. Il arrête à l’église St. Antoine et ù 
la Pointe-aux-Pins de St. Nicolas. Heure réglée 
I ar la marée.

Un Français déjà d'âge, depuis six ans au 
Canada, possédant une bonne instruction et 
connaissant parfaitement la culture «les terres et 
du jardinage, la taille des arbres, désire un 
emploi comme régisseur «Jans une ferme. Il 
garantira au propriétaire le produit ordinaire «le 
sa terre, et son salaire ne lui sera payé que sur 
le surplus du bénélico ordinaire. Bonnes réfé­
rences.

S’adresser au bureau «lu
CO UH lit EH DU CANADA.

Ouébec, 7 Juin 1877—Gf. 288

F raises ! Fraises
A 15 SOUS LA PINTE.

-I AA pASSE AUX DE FRAISES FRAICHES 
-LUU \J à vendre au magasin «h»

GINGRAS A LANGLOIS,
No. 54, rue du Palais.

Québec, 28 Juin 1877. oy) % • / *
A veiKliMüi très-bsi» prix

-I LOT DK TUYAUX DK CH A U DI EH KS, .!<• 9 
L à 18 pouces «le diamètre, et «le IG à 20 pieds 

«le long, pouvant servir «le cheminée pour maij 
sons, moulins où manufactures.

S'adivsse.r à
ANT. ROUSSEAU, J». 

Ingénieur mécanicien.
Rue St. Charles, No. 3G.

St. Paul, les Eboulenients, la Malbaie, Rivière Quebec, 18 Mai 1877.—3m. 
du-Loup et Taduti 9Û « »

Le St. Lowrenre capt. Lecours, tousles lundis 
et jeudis, à 7 00 A. M.. pour la Baie-des lia î 
Ha ï arrêtant à la Malbaie, Rivière-«Iu-Loup et 
Tadousac.

L«» vapeur Union, capt. Hamnn«l, tous les 
mercredis A samedis, à 7.00 A. M., pour la Baie 
«los Ha 1 Ha., arrêtant à la Malbaie. Rivlère-du 
Loup et '1 ndousuc.
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QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Le vapeur Montréal. tfapt. Nelson, laisse 
Québec pour Mmitroul, ta> lundis, mercredis «*t 
vendredis à 4 heures P. M.

Le vapeur Québec, capt. Label le, laiss»*- 
Juébec pour Montréal, les mardis, jeudis et 
Samedis à 5 heures P. M.

Le vapeur Hothrsay, laisse le quai des sta- 
ners du Golfe à 4 heures P. M , pour Montréal ; 
trrôle à Baliscnn, Trois-Rivières et Sorol.

CHEMIN DE FER DU NORD.

Le train pour le Pont Rouge, laisse Québec h 
5.45 heures P. M.. et laisse le Pont Rouge pour 
Québec à 7.00 A. M , le même jour.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
Pour 1rs passaqcrs devant prendre les trains du

* Sud.

Le vapeur laisse Québec à 7 heures «lu matin 
pour les passagers de l’Express Intercolonial 
a 9 h., un quart «lu matin, pour ceux du train 
mixte pour Richmond; et à 11 h., du matin 
pour le train «le la Rivièro-du«Loup. Le soir, le 
vapeur laisse Québec à 9 h., avec la malle pour 
le train de Montréal ol l’Ouest.

Le môme vapeur fait plusieurs autres voyages 
durant le jour outre cos intervalles.

STATIONS DE LÉVIS.
La malle arrive de l’Ouest à sept, h., un quart 

«lu matin. Celle do la Rivière-du-Loup arrive a 
G h., un quart «lu soir, A sept h., un quart du 
soir arrive le train mixto de Richmond, et à 9 h., 
un quart «lu soir, l’Express Intercolonial de

ali fax

à* • .é:•. •
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DE QUÉBEC A LÉVIS.

L»»s vapours North et South traversent toutes 
lus «lix minutes du jour, depuis 5 heures «lu matin 
usqu'n minuit, et après minuit qiuunl le service
’exige.

BERT 111 ER,O ROSSE-1 SLE ET ST. THOMAS.

Le Monhnagny part do Québec tous les mardis 
et samedis «à midi, et tous les jeudis à 4 heures 
P. M., pour Berlhier, G rosse J sle et St. Thomas.

ILE D’ORLÉANS.

Le Maid of Orleans, capt. Penny,
Part <t bout «le l’Ile, Part «le Québec,

4 00 \ M. 5.00 A. M.
8.UU.V. M. 11.30 A. M.
2.:,% /. M. 4.45 P. M.
5.45 »\ M. 7.00 P. M,

DIMANCHES.
Part du I de Pïsle, Part «le Québec,

11.30 a M. 1.30 P. M.
0.00 P. M. 7.00 P. M.

ST. ANNE 1)E BEAUPRÉ À QUÉBEC.

Le IHgc.r, capt. Blouin, laisse Québec tous los 
samedis «ît mardis, pour Ste. Anne, Château- 
Richer, Sto. Famille, 8t. François et Grande 
Rivière, et reviont tons les lundis et vendredis. 

L’heure du départ est réglée par la marée.

ST. LAURENT, ST. JEAN ET ST. MICHEL

L’Eivprcss laisse Qu Al» ei tous les jours à 4 1». 
P. M., pour St. Ltiuronl, M. Jean et St. Michel.

18r7r7 187"7

Ligne Quotidienne
—PAR LES—

VAPEURS ALLANT AU SAGUENAY
—ET LES—

PLACES DE BAINS
—DANS LE—

lias «In fleuve S. Laurent
A commencer .e 24 JUIN, les vapeurs «le pre- 
A mière classe bien connus

SAGUENAY, Capt. A. Barras
S7. LA WHENCE, “ M. Lecours.
UNION. “ E. Hamoml,
CLYDE, “ P. Turgeon,

Partiront comme suit du quai Saint-André.
Les LUNDIS et JEUDIS, à 7.00 A. M., le 

ST. LA WHENCE pour la Baie des H.i ! Ha ! arrê­
tant à la Malhaie, Rivière du Loup «*t Tadousac.

Les MARDIS ot VENDREDIS à 7 00 A. M., 
le SAGÙENAY pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, les Ebou- 
lcments, Malhaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.

Los MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.00 A. M., 
VUNION pour la Baie des Ha ! Ha ! arrêtant à 
la Malbaie, Rivière «lu Loup et Tadousac.

En rapport à Québec avec les vapeurs «le la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et d’On­
tario ; et à la Rivière du Loup avec le chemin do 
foi Intercolonial, pour et «les Provinces Mari­
times et les Etats Atlantiques. Laissant la Ri­
vière «lu Loup pour le Sugucnay, comme suit : 
los MARDIS, MERCREDIS, JEUDIS, VENDU* - 
DIS et SAMEDIS à 5.30 l\ M., et le DIMANCHE 
à 7.00 P. M.

A.TOUSSAINT, HHtl » ■ SMI
I£pioior

—ET—

JWarchand de Vins
EN GROS ET EN DETAIL,1 I*

Fournisseur à la Ville et irla Campagne,

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.

Spécialité de Cigare* de la Havane, de 
produits des Indes Occidentales, de 

conserves alimentaires et de 
Vins et de Liqueurs,

IMPORTÉS

Les Cigares importés par A. TOUSSAINT et 
fabriqués sous sa surveillance personnelle, par 
les célèbres manufactures
*• LA ANTONICA,”

“ NUEVA ALBION,”
“ HENRY CLAY,”

“ LAS M ARA VILLAS.”
ET “ BOCK «I CO.”

ont acquis une grande popularité parmi les 
connaisseurs.

Afin «l’éviter tout malentendu, nous avons 
l’honneur d’informer le public «jue l’on peut se 
procurer «les cigares de notre importation dans 
les établissements «le première clause suivants, 
savoir :

EN GROS ET A LA BOITE.
.4 LA HAUTE-VILLE.

A. TOUSSAINT,
78. Rue St. Jean. ___________

GINGRAS &~LANGLOIS,
Rue «lu Palais.

MARCHANDISES
■DE—

GOUT
■pou»—

film î

!

Fn mois seulement.

NOUS avons un grand assortiment do MAR­
CHANDISES DE FANT AISIE «p «; nous 

vendrons à une réduction d«* VINGT-CINQ 
POUR CENT sur les prix régulier.
[La valeur d'vue piastre pour soixante-

quinze cents.)
Les Marchandises sont dims un or«lr«* parlait, 

et In plupart sont «l’importation r«*e«»ni»\ 
jgy*Les prix sont marqués en chilfros?- «li>- 

lincls, 25 pour cent «l’escompta sur tous tas 
achats au comptant.

Fyfe <fc Garneau,
22, RUE DE LA F AB PAQUE.

Québec, 7 Juin 1877 150

A LA BASSE-MLLE.
TOUSSAINT & FRÈRES,

11. Rue St. Pierre.
E. GIROUX & FRERES,

37. Rue St. Pierre. __________ _
—nn(Jjf

ARTHUR DION,
Coin des rues Desfossès et la Couronne.

JTbTzTTTübeau,
G ’, rue «!•• la Cnuronnt1.

II. A. PARÉ,
. 77. rue «lu Pont,

A. J. TURCOTTE,
2n7. nu* St. Joseph.

' AC FA UBOUBC ST. JEAN.
ALPHONSE DION,

190, ru«* St. Jean.

BEAU, SOLIDE MT SURTOUT

A BON MARCHE !
Meubles de tontes Sortes, ’

Au nouvel ElnbliftMcment «le la Hue St. Psaul,
BLOCK REZSrA.UD, XTo. 26.

J_______ ,
DEPOT DE LA MANUFACTURE DE MEUBLES DE STE. JEANNE

DE NEUVILLE ;
Oflerl* il lu <*oiii|iétiliou publique d tie* prix trè*-i*ttluilM.

(fe-* Un escompte libéral es! offert aux marchands de ta campagne.

P. L. MARCOTTE,
Québec, I 1 Mai 1877.— tan.

AgentJ
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EXCURSION !

DION X' TURCOTTE,
1G2, rue St. Jean.

LEONIDAS DIONNE,
353, rue St. .lean.

Les établissements de première classt 
suivants vendent tes cigares de notre im­
portation au détail :

CLUB ST AD ACON A.
Esplamuta.

N. LAFORCE,
HOTEL DU CHIEN D’OR.

En fa «se «lu Bureau d<? Poste

L. A BOISVERT,
COMM EUCl A L R EsT A U R ANT,

Coin «l«»s Rues St. Piene A S t.
Basse-Ville.

HOTEL BLANCHARD,.
Marché «h* la Basse-Ville.

thôsTcarr,
M E RCA NTT LE RESTA U RA NT. 

8. Rue Sailli—au-Matelot,

JOS. POITRAS,
DOMINION HOUSE,

107, Rue «l’Aiguillon,

^_T£Q NTR.RAIJ}

Coin des Unes :\o«r<*-!)ame O Saiut-
Viuciiil,

VIS-A-VIS I.U PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL-
LE nouvel II«'«t*îl Richelieu n’*>t phi- l'ancien 

établissenn'iit que tous l**s Cuna«ltans-Frau- 
çais ont visité pomiaut «luarante ans.
L’ancien Hôtel Richelieu n’est plus «ju’un«* 

partie «lu nouvel bétel. M. !. B. DI ROCHER 
a acheté tout le grand bloc voisin «h* l’auctan 
établissement «*l l’a converti en un h«M**l «!»• 
premiere classe on l'on trouve loutes le.- amélio­
rations «l«*s grands établissement «le «*•* genr»* 
sur le continent.
LES PRJS SONT MODÉRÉS.
Poules I* s personnes «pii ont vi-ité rhéiel. 

s'accordent à recounailr** ta.- avantages et cha- 
cnn peut s’en corn.tmen* en y fai-ant une v isit»*.

On trouve les omnibus 'ta l’bétel à l'arrivée 
«h* ions les bataaux **t «1** tous les trains de 
chemins de fer.

ISIDORE B. DUROCHER.

Québec, IG Juin 1877.
Prop ri ut air»
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Oti demande
UNE FILLE pour faire la cuisine pour un»- 
famille «1o 3 personnes soutament.

S’adresser au no. 3G. rue St. Charles 
Québec, 4 Juillet 1877—Gf. 2S5

Limite de Ksimoiii’iisksi.
Les MERCREDIS cl SAMEDIS « 7.00 A. M.. 

le CLYDE partira du «tuai Saint-Aiulré, pour 
Kamouraska, arrêtant à Berlhier, L’islet, Saint- 
Jean Port Joli et Saint-Denis.

On peut se procurer «les billets, et retenir des 
cabines, au bureau «h' G. LEVE, vis à-vis 
l'hûtel St. Louis, et au bureau «le la Compagnie.

pour plus amples informations s’adresser au 
Bureau «le la Compagnie «le Navigation à Vapeur 
du St. Laurent, «niai St. André.

A. GABOURY, Secrétaire.
Québec, 23 Juin 1877. 228

Bazar
En faveur de C Asile du Bon Pasteur, sous 

le patronage de Son Excellence L'Ho­
norable Luc Le tel lier de St. Just, 

Lieutenant-Gouverneur.

DN bazar pour le soutien de cette institution, 
aura lieu dans le coin's «lu mois de SEP­

TEMBRE PROCHAIN, à la salle du nouveau 
marché. Los porsôuues oharitablcs sont invitées 
à F honorer «le leur visite.

Les tabhjs seront tenues par los Dames dont 
les noms suivent :
Madame Owen Murphy, Madame F. Gounloau,

F, E. Roy, “ S. J. Bennett,
S. Lesage, “ F. Carbray,
J. G. Bossé, K.C.E,Gauthioi

Mademoiselle Meilleur,
Mary-Bella Patton, 
r.hnnvnnu,
Flore Boy,
Sêraphino Boy.

Mesdames Baillargoon, Ol. Robitaillo, Ponl- 
latid et F. X. Iiongovin ptvsideront à la table 
des rafraîchissements.

Québec, 21 Mars 1877. 320
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.70S DUBE.
CENTRAL HOUSE.

( loi u des Rues Cotti Hard «*t tïarn«*au.
a. boulin; :

RESTAURANT,
III, Rue St. Jean.

A. DUGrAL,
RESTAURANT,

Côte Lamontagne.
JOS. BOISVERT; “

RESTAURANT,
103, Rue St. Pierre.

A. TRUDEL,
JEUX DE QUILLES,

Rue du Palais

N. BRINDAMOUR.
RESTA U R A NT.

214, Rue St. Jean.

JOS. MARIÉS,
BARBIER,

130, Rue St. Joseph.

F. X. SAUVIAT,
Marchand de fruits. 94, rue du Pont.

HOTEL “VICTORIA,
Station «lu Graml-Tronc, Lévis.

ÏTMÂRQUETTÉ,
HOTEL DU GOUVERNEMENT.

Rue St. Laurent, Lévis
L. E. RAYMOND,

TABACONISTE.
Une Commerciale, 87, Lévis.

ST. LAWRENCE HALL,
Cacouna.

F. x: RIVARD,
Trois-Rivières.

HOTEL LIZOTTE,
Isl«* d’Orléans.

MAGOG HOUSE,
, 1 Sherbrooke,

HÔTEL DU BERGER,
Malhaie.

HOTEL CHAMARD,
Mal haie.

A ST. JARRE, & CO.,
Rivière du Loup.

ATR, MACDONALD,
Kamouraska.

COÜILLARD & FRÈRES,
Rimouski.

AVIS PUBLIC.
DIRECTORY DE BENNETT DE

QUEBEC.
Prcl l«? H Juille! 187 7.

CONTIENT :
line magnili«|ue carte coloriée «i«* Québec «.‘t St. 
Sauveur, avec le plan «les a meliorations approu­
vées du Hnvr«\ un alphabet comptai des noms, 
rues, places «l'affaires, et guides renseignant sur 
tout pour Québec, Lévis et St. Sauveur : aussi 
In list«* alphal>éti«pi«» de 90 village? des comtés 
suivants : Bcaucc. Champlain, Dorch *ster, f.évis. 
Moiitinoren«?y( Poi lu» uf «•! Quéliec L'emploi 
de tout résident de ces 99 places, suit man-hand, 
soit homme «le profession, soi t cultivateur, -oit 
mécanicien, soit journalier, « te.. «*.-t indiqué <-ii 
français t*t en anglais. Un mam an genre «lis- 
lingue cet ouvrage, ,»i en fait 1«* directory 1«* 
plus complet »*t I«* plus facile à «-ompremlre «pii 
ait jamais «dé publié. I! »*st «l'une indisp«*nsah!«* 
utilité également aux cito\«ms anglais «.-t IVati- 
«;uis.

Il a fallu «jiu'lques jours do délai poui prépa- 
r«îr la publication «le l'ouvrage, mais le iiombro 
prodigieux <!«• renseigmam-nts «ju il contient, 
ayant au-delà «h* 100 pages, et étant beaucoup 
plus considérable «pie tous l«*s Directories publiés 
jusqu’à ce jour, dédommagent amplement ta 
public «lu léger retanl «le sa livraison.

E. C. BENNETT.
Editeur et Propriétaire.

94, Côte Lamontagne.
Québec, P. O B 87.

Québec, 4 Juillet 1877. 284

En reception du 44 l*crsistll,
DIRECT DE SICILE.

VIN COLLI INGRAM ou •* VIN DE MESSE. " 
Do «lo L. P.

—AUSSI—
Vin Blanc Sec Diverses inanities.

do Oporto «lo «h>
Caisses Claret St Julien Medoc.

-AA CAISSES DE CLARET DES CELEB B ES 
OUU MAISONS CI U '/E »l FILS, FRERES, 
BARTON A G U EST I ER. DUCLOS FRERES :

—CONSISTANT EN—
MEDOC FLOIRAC,

ST. JULIEN.
MAPtiAUX.

BATA ILLY.
POULET CAM-T.

LEDY1LLK,
CHATEAUMARGAUX.

CL A I EAU LAFTITE,
CH AI l’A S LAGRAVADE.

31)0 caiss.«*s «1 • Sauternes «les mômes maisons, 
•nmsistant en : Sjiuteni«.‘s, Haut Barsac, Haut 
Sauli'rm*. S.inttrne en fuis, ChalVîi Barsac, St. 
J u Ii»*u «*l St. 1-7aii 11 ion.

Ces vins a va ni «té acliet«'*s avant !«;s nouv»*aux 
droits : mms pourrons les ven«lre à «tas prix 
n és modérés.

GINGRAS & LANGLOIS,
Rue «lu Palais, No. 54. 

Quebec, 13 Juin 1877. 259
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8ainedi Après-Midi,
! VO ) A a E A LA MA L B A JE.

, Ed. Dolbec,
Autrefois de la maison McCAGHOY 

«S: JH).LB1ÏC et ivpr«bsentant au­
jourd'hui la Maison

Renaud <&l Cie.,
Invit»* i’*,specliioiis»Mnent l*‘ public et -•*- amis, 

tant «b* la ville «pt«* «!*• la cainpagin*. à venir 
\ isil» r son ••tal«lissein«*nl au

NO. 24, É UE SAINT PAUL.

I E vajuMir «!«* premiere classe bien connu, ST 
IJ LAWRENCE, capt. M. Lecours; laissera le 
quai St. André. sam»*«li prochain, h* 7 courant, à 
trois heures P. M. précises, «*t arrivera à la 
Malbaie à s P. M. L**s passagers auront ainsi 
l’occasion «le jouir «lu splen«li«le spectacle qu’offre 
la nature sur la rit e nord, tout le voyage se fai 
sant de clarté. .

Au retour. »«• ST. LA WHENCE laissera la 
Malbaie dimanche, à m'nli ; mais tas excursion­
nistes pourront revenir par Y UNION, s’ils le 
préfèrent, arrivant à Québec à six heures, lundi 
mutin, ta 9 courant.

Billet «1»* retour $2, On petit s’en procurerait 
bureau «!** la compagnie et à bord «In ST. 
LA WHENCE

A. GABOURY, Secrétaire.
Québec. 5 Juiltat 1877. 228

ISKUNCIILS R iri AMUN :
4 RGENTERIE.—Serve*.»* à thé. Huiliers, Pots 

iV à Peau. Corbeiltas, t )l»jet> «le fantaisie, etc.

IJAIENCE.— Services à «liner »*t à «tajenner. 
. S t- à toilette on piei i e »<t j»orc«*lain«*, BOLS 

A LAIT.

•. ERRKRIE.—Lampes, Pots à l’eau, Sets «ta 
v table. Bocaux, Vernis, Cheminées, «*tc.

pmiIEB IL.—Jarres «*t Cruches Je toutes grau- 
l«*urs, Pots à café, etc., en grès «h* Bristol.

\ •rLI RES.--Un assortiment compl«*t «ta belles 
vitres «*t en bien bon ordre.

CHEMIN DE FER
—DE—

Levis u Kenitcbcc.
TRAINS REGULIERS D’EXCUR­

SIONS. DEUX FOIS LA SE­
MA INE.

jage «le plaisir

—DE—

LEVISAST. ANSELME
Tons les Jeudis et Dimanches.

IAMPKS.—Depuis 2 jusqu’à 12 lumières, toutes 
J «Lun nouveau patron et artistiquement tra- j 
va il tacs.

H U ILE DE CHARBON - En quarts et eu ca- , 
nistres d«.* 5 gallons à rusatn* «h*s fainilh*s.

—AUSSI—
PLATS, BASSINS «*t ASSIETTES en fer blanc • 

Quéliec, « Juillet 1877. ------3 mai 1^7G-c.

W7
. in.
AVIS SPECIAL.

Enseignes el LetIms ^Ornements.
SI TR BOIS ET SUR VERRE.
En Or. en Argent et en Couleur.

de Scenes,

Rideaux transparents pour Rési
denccs cl Vitrines' de Magasin,

Be toutes grandeurs et «le tous prix

î E' SOUSSIGNE s’étant assuré l«fs- service? 
L d’un artiste si hàut«*mDnt réconimnndablt.* 

danscetto ligne, M Paul Gaston Masselotte, une 
attention spéciale sera consacrée à tous tas 
ordres reçus qui seront remplis avec promptitude 
et à très bas prix.

VENEZ ET ORDONNEZ.

Butnly Henncssy «m fûts «*t honi»*iltas. 
do Ghaloupin «lo «lo
do Juh*s R««biti. do «lo

125 BOIl’lCS AMIDON Benson E»l\var«lsl»urg 
A von «Ire par

JOS. LACHANCE,
No. 14, rut» Sous-h'-Kort, B V. 

Québec 28 Juin, 1877—lan. 27 avril. 224

L»* départ des trains «?st lixé comme suit :
Les Dimanches: «le Lévisà.. 1.30 P. M.

• I** St Anselme  G.00 P. M., refour.
Les Jeudis : «le Lévis.......... 10.00 A. M

de St.-Anselnu*  3.00 P. M., retour.

Prixdu Passage alter cl Retour 50 €ls
. L. A. SENEGAL, Locataire.
Québec, 20 Juin 1877—lm. 265

ATTENTION ïî•r • f i i, v ' ~ " 9

Cwraisd Sacrifice
~I)E— ' ‘

LIBRAIRIE
Le soussigné ayant fait T acquisition des

W. M. McDonald,
vient «l’ouvrir un stock entièrement neuf et varié 
de tapisserie anglaise, fran«;aise et américaine ; !

—POSSÈDE—
UN ASSORTIMENT COMPLET DK
Kl XT 1KKN.

HUIT EM.
VEH ICE,Etc*

Peintures, Unies cl Ornementales, Fresques
EN COULEUH A L HUILE ET A L'EAU.

—DE—

9,1 BltAlRIE,
—DE—

F. X. Ci AR ANT, failli, et EUGENE 
GARANT, failli,

Voudra à vente privé*} à grands sacrifices la * 
balance «le c«*s «leux Stocks, au moins 75 PAR 
CENT AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT.

Avis à messieurs les membres «lu clergé qui 
désirent se procurer «les ouvrages de THEOLO­
GIE ou désirent monter une bibliothèque privée 
ou bibliothèque «le Paroisse.

fikîT La balance «les marchandises a été trans­
portée au magasin «le Messieurs Dérv, St. Lau­
rent »l Cio.. No. 2G, rue Si. Paul. * BATISSES 
RENAUD.

LE TOUT SANS RÉSERVE.
I. P. DERV,

• • Libraire.
Québec, 23 Mai 1877. 229

. CRAWFORD,
173, me St. Jacques, Montirnl.

E. LEFÔRT,
Mon lirai.

HOTEL BUREAU,
Sault Montmorency.

\x$ amateurs de bons cigares votu 
(Iront bien observer et exiger les mar­
ques des manufactures (tins haut men­
tionnées afin d’obtenir un article de 
première qualité.

A. Toussaint.
Québec, 27 Juin 1877— lui. 280

CIGARES !_C[GARES ! !
Le soussigné informe respectueusement s<»s 

amis et le public en général, «iti’il vient de 
prendre «les arrangements qui le font devenir ta 
dépositaire des principales manufactures «je 
CIGARES DE LA HAVANE, entre autres de :
Joachim Arguillez; Partagas.

Cabunias ; Cabargas,
Antonio Lopez ; La Antoniea, «•«

Julian Alvarez ou fienry Clay
Do plus, qu'il sera en tout temps disposé 

prendre des ordres pour faire venir «les cigares 
de n’importo quelle manufacture do la Havane 
que l’on voudra bien lui désigner.

11 ouvrira son bureau sous quelques jours, pré­
dit Bureau de Poste do la Haute-Ville.

AUGUSTIN JEROME HUOT.
Québec, 2 Mai 1877. 230

gâT’On sollicite des commandes de la cam­
pagne.

w. m. McDonald,
50 il 58, rues Couillard il St. Jean. 

Québec, 18 Avril 1S77.__________ 217

Huile de Petrole No. î
—A—

20 cents le gallon.
o * •

/ 1ETTE HUILE EST BLANCHE extra rallinée 
et su|V*riouro à toute autre huile vendue en 

Camilla

ROMANCES
LES plus nouvelles et les plus jolies romances 

sont :

LES OISEAUX BLANCS........ Prix 3o Ct8.
1ÎÈVES PERDUS........................ “ 35 *

l’arolos de LOUIS H. FRÉCHETTE, :
Musique de GEO. McNElL, ' ' "

Publiée et à vendre par
A. LA VIGNE,

Editeur,
25, rue St. Jean, 

[Banque d’Épargnes ]
; Québec, 23 Avril 1877. 5

A Prêter.

A vernlre par
F. O. VALLKRAND,

No. 92, Gèle Lamontagne «d 
No. 33. rue Notre-Dame, Busso-Yillo. 

Québec, 19 Mars 1877. 202

Marque SILVER STAR, $30,000
New-York Standard While. 7 S’adresser à

LOUIS LESSARD,
Sec.-Tre

Société «le Construction Per­
manente de Québec.

Québec, 28 Juillet 1870. 64.
}
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Sous contrat trvcc h gMtvenitmen du Canada 
pour le transport des Malles 

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
I •* ___

||J]-ÀRRANGEMENT D'ETE.—jj]]

CKTTE LIGNE se compose des puissants stea 
mers en fer de première classe suivan ts, bât 

sur le Clyde, à double engins.
SARDINIAN......................... '-00 I I DutUm. R N R
CIRCASSIAN............-........3400 U. Smith. R h R
POLYNESIAN.......................A-’00 ('apt. R. lirown.
SA R HA Tl A N..........................3600 Capt A.Atrd.
SCANDINAVIAN...................3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN............................. 3000 Ca,A J. liitchte.
MO RA VIAN..................... -«30 l nrt. J. Oral,am.
PERUVIAN............-............ 3600 Capt. Watts.
CASPIAN................................3200 Carl. frocks.
HIBERNIAN........................ -3400 U. Archer. R N R
NOVA SCOTIAN.................. 3300 Capt. Richardsori
ANS TR IA N.............................2700 Capt. J. Wyhe.
NESTOR IA N.......................... 2*00 Capt. Wallace.
MANITOBAN......................-3150 Capt. Home
CANADIAN................ -........2000 Capt. J. Miller.
CORINTIliAN....................... 2000 Capt..las. Scull.
PHOENICIAN-........................ 2600 Co pi. Men sirs
WALDENSIAN.................. -2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.................................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND...............1500 Capt. My I ins.

LES VAPEURS DK LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS cl 

de QUEBEC chaque SAMEDIS, arrêtant i Loch 
Povle pour recevoir à bord et débarquer le> 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

QUEBEC
SARDINIAN......................Samedi. 23 juin 1S77
PERI VIAN........................ - 30 ••
POLYNESIAN................. " 7 juillet
SARMATIAN..................... “ 14 “
CIRCASSIAN..................... “ 21 ••
MORAVIAN....................... “ 2 S “

Prix du Passage de Québec :
Chambres......................................S5ii $70 $S0
Entrepont......................................$25
Intermédiaire....... .....................  £40

LES VAPEURS DK LA

LIGNE DE GLASGOW
Partiront de Glasgow, chaque MARDI et de 
Québec, le JEUDI." Devront partir de Québec
PHOENICIAN........................ le ou vers h* juin.
WALDENSIAN.................... ....--------

Taux du Passage de Quebec.
Cabine......................................................£60.00
Intermédiaires.................................... 40.00
Entrepont.. UO

PRINTEMPS JET D ETE.
J. Hamel & Frères.

a

y

99

D AS ORANGE
Contre !e Feu et sur la Vie

■O 00■

58, RUE SOUS-LE-FORT.

INFORMENT respectueusement leurs nombreu­
ses pratiques et le public qu'ils viennent de 

recevoir la plus graude partie de leurs importa­
tions de Printemps et d’Ete, consistant en Mar­
chandises Anglaises, Allemandes. Françaises et 
Américaines.

DÉPARTEMENT DES DAMES.
Etoffes à Manteaux [matelassé],

Etoffes à Robes [grande variété].
Soies de couleur nouvelles [en patrons]. 

Alpaca noir et de couleur,
Mérinos français [de couleur].

Cobourg, ,
Etoilés île Deuil [grande variété], 

Crê|*e etc., etc., etc., etc.
Gants «le Kid [Alexandre],

Gants en >ot** et en fil,
Cravates, Kchaipes,

Rubans, Plumes,
Fleurs,

Corsets français.
Chapeaux\lo feutre pour Dames, 

Cha|M*aux de paille.
Poignets et Cols en toile etc 

Capots en Tweed imperméables [Ulsters] pour
Dames.

JOS. HAMEL & FRÈRES,
58, RUE SOUS-IÆ-KORT.

l\o. SI, Rue Ruade, Haute-Ville.
7 7 N .1 . *\ < V

E B E m

IMPORTATEUR DE
117

—ET—

• 4

• 4

• •
« é 
• 4

DEPARTEMENT DES MESSIEURS !

Draps,
Casimirs,

Serges.
Tweeds Anglais et Ecossais,

Tweeds Canadiens,
Draps de fantaisies pour habits, 

Patrons de veste,
Draps en couleur pour pardessus. 

Flanelle pour chemises.
Toil»* blanche et en couleurs pour chemises, 

Frocs et caleçons »*n laine,
Frocs et caleçons merinos,

Chemises blanches,
Chemises de couleur [avec collets], 

Poignets en toile.
Gants de Kid [Alexandre]. •

Chapeaux de Satin,
Chapeaux de Feutres,

Chapeaux de Paille,
Cravates,

Mouchoirs de soie,
Habits en tweed.

Pantalons et Vestes,
Pard»?ssus de printemps,

Ulster, [capots en Tweed imperméables,] 
Capots de caoutchouc, etc., etc.

Deux Tailleurs très-expérimentés sont attachés 
à ce Departement et toutes commandes pour 
Habillements seront exécutées avec le plus grand

Fournisseurs des Fabriques,

CTn ne peut retenir «les chambres si on n«*
.paye d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté. I . , , -il

On fcra payer deux chelins sterling par bou- soin le plus promptement possible.
teille à toute personne >e fournissant elle-même | Nous aurons toujours en mains les Cartes de

Modes les plus nouvelles et les plus récentes 
d’Europe et des Etats-Unis.

JOS. HAMEL & FRÈRES,
58, RUE SOUS-EE-FOKT.

de vins t*t de liqueurs pour l’ouverture des 
bouteilles.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, 
laisseront le Quai Napoléon, tous les SAMEDIS 
MATIN, à 9 heures précises.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAK A CIE., Agents 

Québec, 21 Juin 1877. c.-t.

Musique Nouvelle.

VENANT d’être reçus d’Europe, tous les mor­
ceaux de musique les plus nouveaux, paimi 

lesquels on trouve les suivants :
Bien Aimes.................. Valse ............Waldtenfel.
Entre Nous..................
Tout à Vous................
Au Revoir.....................
A Toi..............................
A iolettes.......... ......
Mon Rêve.....................
Sweethearts.................
Fleurs de Mai.............
Mv Favorite................
Alberlha........................
Trial by Jury.............. La-icier ............ D’Albert.
••«.«•••• Etc.................... L te............. E te..........

R. MORGAN, 28 rue la Fabrique. 
Québec, 21 Juin 1877. 627

., 
• « 
, <
• s
4 t 
4 • 
é 4
< «
• 4

44 

44 

14 

4 4 

44 

4 4

D’Albert.
............Hubini.
............Coote.
............Rosati

J. & W RE1D1o—
RUE ST PAUL, QUEBEC.

MANUFAOTORIEHS de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et poui 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAP1FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabi 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER*, Blanc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine poui 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
delai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. H Kl II.

Québec, G Octobre 1876. 927

Etoupe.

5TONNES de qualité supérieure, triée à la ma­
chine, au plus bas prix du marché.

A vendre par
J. A W. R KID, rue St. Paul. 

Québec, 14 Juin 1877. 927

Tapis,
Kiel eaux,

Prelarts.
Tapis Bruxelles,

Tapis Tapisserie,
Tapis de Velours 

Tapis Ecossais, -
Tapis Feutre,

Tapis Manille,
Tapis Escaliers,

Tapis Canadiens [tout de Laine,] 
Tapis Américain [Union.] 

Toiles cirées anglaises.
Nattes eu moutons,

Nattes velours,
Nattes en Tapisserie, .

Nattes en Cocoa,
Toil»* grise pour couvertures de tapis. 

Toile [à la verge,]
Toile à Escaliers,

Damas de Soie.
Damas de Laine,

Rideaux de Point,
Point pour Rideaux [à la verge.] 

Corniches en cuivre,
Rupps pour Rideaux,

Franges pour Rideaux,
Glands pour Rideaux.

Tapisserie, etc., etc., etc.

—AUSSI—
Pôles en cuivre de 12 pieds avec anneaux.
Un ouvrier expérimenté est attaché à Fêta- 

blissement pour coudre, |toser les lapis. Ri­
deaux, Corniches, etc., etc., etc.

JOS. HAMEL & FRÈRES,
58, RUE SOU.S-I.E-KOKT.

Impressions de tontes Especes, tel que :
TÊTES DE COMITES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLACARDS, A FF 1C II RS,

DRAFTS, EN V K LOP P ES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROG R A M M ES, CIRCULA I RES, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc.. Etc.

INCORPORE!: LE 2 G MAI 1 8 7 4.
--------------OOO-------------

Capital Aiitoriftc .... $«>,000,000
OOO

Depot «lu Gouvernement
OOO

- - - $100,000.
■ . ■ 1 «'.Il

BUREUA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEUE (J,
-------------OOO------------- *4,

BUREAU DES DIRECTE EUES :

Président.—J. B. RENAUD, Eor., Directeur | JOHN ROSS, Kcr., Préside n J,* „ R.mquo 
iIh la Banque Union du Bas-Canada. Stndncnna.que

Vice-President.—Hou. J. SHARPLKS, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canuda.

Hun. E. ClllNlC, Président de la Banque Na­
tional».*.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sc*.-Très, de la Mai­
son de la Trinité de Québec.

JOHN LAIRD, Fer.
Gérant.—(«. G. PYKE.

C. TETU, Directeur de la Banque Nationale. Inspecteur pour lu Puissance. E linitv
JAMES G ROSS, Ecr., Président de la Ban- O’BRIEN

(un do Québec.
P. E. CA SUR A IN, Ecr., M. P.

(
Secrétaire.—CRAWFORD LlNDs \ V.

Des bureaux locaux sont établis dans tout»* la Puissance.
Les polices d’Assurance contre le l’eu et sur la vie sont émises à des tnuv

modères.
Québec, 10 Janvier I87G. 92îi

AVIS
I?l. |j. JOItlll, Sculpteur.

IJAIT à savoir aux MM. du clergé et les Com­
munautés religieuses qu’il fera sur coimnunde 

Autel, Statues et ornements à prix mod»*r»'S et 
qu’il ira sur demande à la campagne réparer »*l 
peinturer en décor les slaluos.d'Kglises, etc. -

l .mm n.
No 83, Rue «l’Aiguillon,

Faubourg St. J ♦•.tu, 
Québec

Québec, 7 Mai ÎS77. 5 mai-7ü 993-c]

David Ouellct,
ARCHITECT R ET TOI SR U R.

BUREAU: No. GO, rue S t. George.

ATELIEII : Su. GO, me Si. Eu'tache, /•’</»<-
houry >t. Juin, tjuèhec. - -

— OOO'

Ou cxécutcrsi pour Avocufs :

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLAAR ATI ON SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

Architecture lleltgrf ciisr • mie spe
cia U lé.

Entrepreneur de toutes sortes d'ouvrage d’Ar­
chitectures. tels que : AUTELS, CHA 1RES, OR­
NEMENTATION. etc., à DES PRIX TRES- 
MODERES.

Quebec, 2.1 Mai 1877—Lin. 248

aison Canadienne,
GINGRAS & LANGLOIS,

HUE BU JPAKAIN, HAUTIO-YIUA)

Les personnes désirant se procurer 
les vins les plus lins et les plur 
recherchés, voudront bien parcouris 
la liste des vins suivants, provenant 
des maisons les plus en renommée 
d'Europe :

VINS BLANCS.
Xérès Aniontilado très pôle et très wr

D» WH
Do N B <[ MAISON MISA.
Do VP

_ Les remèdes populaires
suivants <jui portent le 

nom de DEVINS & BOLTON seu­
lement seront garantis à rachètent*. 
On peut s’en procurer en les deman­
dant chez les Pharmaciens et Epi­
ciers.

“ l osi^it Specific."
(Préparé par DEVINS A BOLTON Movnthv ) 
Gu»Tira certainement les Rhumes, Toux. A Ui- 

in»*s »*t Co»|\ieh>chos »l»*s enfants, quand tout 
autre remède a failli.

Ce l'ail peut clt c cerli/if par du nombrnu citai/» ns.

Manière

Xér»*- «le Gordon, r. p. 
»lo «lu Rcvéllu.
»lo dt* Lion.

Jïunssilon B!une
VINS DE B( U RGOGNE.

Vin Si ri te.

En linuleilles.
Pommant, . , ..
B.Niuj'il.-ijs , l!- 1
Muscat <1 • ITontigiiau—A. Goiulrar».

OPORTO DK HUNT, très vi»*u\ 
do • 1 »• Cockbiim, CjG 
»Io *lo (î
du «lu M
<Io d» Uhamiso, Particular,

T»*rragoti«» - quati«* diamant-.
Roussillon Rougi*.

VINS MOUSSEUX, (Champagne)

Monopole s«*e. ï Hchlsbek A Co.
V»*r7.un«.*y Royal, j R«-ims.

Mol*. I A CH A N DON, Extra Supérieur.

W

i 7-

»lo 
lo 

• In

do
d()
do

Sil!»*ry (s»'».»
! **re Qualité. 
2èm*« du

CELEBHK COKDIAL CAKM1NAT1F ÎÏÏuÆSSr
Québec, 1 »*r Déeembr»* 187G.

non-

Pour 1%otsair «*x :

Goudron et Brai.
ara QUARTS DEGOUDltON, grandedimen- 
>wOU sion, cerclés en fer.
ISO QUARTO DE GOUDRON, petite dimension. 
200 44 BRAI noir.
50 44 BRAI vert
50 44 RESINE de pin.

A vendre par
J. à W. RE ID, rue St. Paul. 

Québec, 14 Juin 1877. 927

COTON JAUNE
1000 Verges Coton «latin»* û c.

2000 do do G
1500 do du 7
2000 do do 8
3U0U do «lo 9
2500 «lo do 10

SU IR UN G ( Horrockses)
1000 Verges Shirting 11 c.
1500 «lo do !2
1000 «lo «lo 13
2000 do «lu 14
1000 «lu «lo 15
500 do «lo IG
500 do do 17
500 do «lo 18

COTdN BLANC [Shirting Américain)
4000 Verges tlo Shirting Américain 5 à 12 c.
Toile,

Nappes,
Servi«;ttt*s,

Bonneteries,
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Nécessaires «le Toilettes, etc., etc.

—AUSSI—

Nouvellement Reçu !

UN APPROVISIONNEMENT de la célèbre
EAU

ST. LEON.
MlütaKAIiE: de la SOURCE DE

GINGRAS a Langlois,
54, rue du Palais.

Québec, 9 Mai 1877. 232

Couvertures «b.* Laine, 
Sacs de voyages. 

Parapluies, 
Cannes,

Etoffes à Soutanes, 
Ornements «FEgides, 

Encens,
Galons et Glands «J’or.

Qu’un seul prix
ESCOMPTE AU COMPTANT

J. Hamel <fc Freres.é

58, RUE SOUS-LE-FORT.
Québec, 18 Mai 1877. 7

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,1 

BREF DE SAISIE-GAGERIE, j 
PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC. '

La recette d'un lucdn in Eminent île ta ville
Pour la dentition d«*s enfants, pert».* d** > 

dyssentrrie, colique, convulsions »*tf 
Mure, ça vous épargnera plus d’une nu*1 *>aijs 

sommeil et vouvez l’administrer avec .‘.••lé

PASTILLES A VKK*|l>i: DLVIVS
S mt certainement ]♦? r**m»*d«* b* plus eflic.ict* qui 

soit connu pour la destruction «b > \ «•r<- 
chez les «‘niants ou adultes.

0^*’On «*n «Tiverra un«* BOl'I'K par la malle 
en rei-cvnnl 25 cents en bmhres «le j*o«t*-.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada.
Huile de Foie de More et

D * Il y pop h os j! h i te de Ch n ux
Préparé par DEVINS \ BOLTON, Montré; 1 '
Consistance «le crème ugr« aide au goût «*l p.*ut CANADA —Un an 

être su j»p«»rt«> par l’estomac l«3 plus «lelicat. ; «lo
Prix : 50 cts. «*t $1.00 l«i houteillc. do

l*rix <lc l*.\Ixuiik'iik'iiI
i EDITION QUOTIDIENNE.)

•••••••••••«
........... ...........................90,00
Fix mois.....................  II.OO
Trois mois»................. 1.50

ni* ii'Amkhiquk } Un an..........  11.00
do ................. I Six mois..............  «1.00
do .......... J Trois mois............ 1.50

HHSTAUHATIil.'Ii l'AHISIKN DK I.UHY. n’Avkkiql-k| Un an
Ranièii»* les cliov«.*ux gris à leur couleur naturelle 
et donne une satisfaction complète à tous ceux
qui s'ti s»*m;nl. a • i i,"'!’ i,* i » i » i,* . p llw,

Prix: .*>0 cts la bouteille. G bouteilles pour ,i0 ............. I Six mois..........IO “
do ..............) Trois mois... O •*

A v«*n»ln* si Quebec chez Kd. (i i roux FRANCE................... ) Un an........ 50 Franc?
et Ktènî, John H. Burke, W. Ë. Iiru.net .........................................[Six mois 2.5
et d. .!. Veldon. 1,0 ........................... j Trois mois...15

« * 
n

routes commandos en yros pour c»*s 
nèiles populaires doivent être adres-r o 11 u • « i « * s popt 

sées citez
TARIF DES ANNONCES

Devins & Holton ; Evans, Mercor N ««'“s annonce sont insér.ies aux conditions sui
Civ ; Kerry,Watson & Civ., Lyman, v!,',l,^.sav0ir,: ,
Clare & Cio., W. eSc D. Yuilo/Phur f Su ......................... 50 cents
macien. Pour chaque insertions sul)s«Vjuonto 12J “ 

Pour les annonces «Funo plus gran«le életuluet 
" • ~ i *dlos seront insérées à rai son de 10 cents, parligm

TEMOIGNAGE DES MEDECINS l’our la pri',nif‘re inserlio'1-ül ,lü 5 c,?Illfl P°"r lns~ insertions su l)s»Vnientes. "
EN FAVEUR DU

RECLAMES :—20 cents la ligne.' E • • -
I ou t ce «fit. a rapport à la rédaction «luit être 

adressé ù

H. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-vu-Chef.

Les annonces, les rfeclanius, les abonnements

v m w «/ V

Tin de Quinine
Devins de Bolton.

Nous avons soumis notre préparation aux 
médecins soussignés, qui Font «ivuniiné». ;,Voc ,

, soin, Font pmserite et maintenant nous font !’bnvent être adressé à 
| l'honneur »le nous prêter leurs noms approuvant I mm
jet recommandant fortement l«* VIN DE QUI-'
'NINE de DEVINS et BOLTON, dans tousles

two-

llni«»i<'i*« :

BLANCS DE PROCES-VERBAUX DE SAISIE,
j qui relèvent «le couches, aux convalescents e

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC. J vîeillafds airailjlit, par l*Agu ou la mulmlio.

cas où ce tonique peut être employé.
Docteurs Trudel, Peltier, Rottot’ Major, Koll- 

myor. Painchaud, Brossoau, J. W. Mount, Rf. 
car«i, E«l. Mount, Robillanl, Pêrrigo, L-quolion 
Alio way, Coderre, Beaudry, L. A. E. Desjar­
dins, Thompson, Tiirgooti, Dnhüin»?!, Plaiito, 
Dagenais, Dosmartenu, Webh. *
L«? Vin «1«î Quinine de Devins «•! Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames
et

EDIT EU U D R OPRI E TA ? Il E,

RUE BUADE, HAUTE-VJ LUE,

W ^ ! l'BKCAt tîon.—Assurez-vous quo vous n*aelio-
Ijcsî oiarcs envoyés par écrit rece- te/, aucun autre vin que le Vin de Quinine «le ! 

it toute Inattention Cit 86rOIlt CXOOIl A vendre chez tousles pharmaciens et épicier*1 a • 55 Agence chez John Ross A Cie., épiciers ci
(ICI«11. * ffros, Ed Giroux A- Frère, John lî. Burke, ét «I.

° Veldon pharmaciens;
-------------ooo------------- • Québec, 2 Février 1877. 173
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